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Ouverte au public au début du mois d’avril, la nouvelle Antenne du Conseil général de la 
Loire, à Montbrison, regroupera dorénavant les services départementaux au sein d’un 
bâtiment moderne et fonctionnel.

Exemplaire en matière de développement durable, respectueuse de l’environnement, cette 
construction témoigne de l’engagement de notre collectivité à se tenir au plus proche de vous, 
dans les territoires.

C’est en ce sens que ce nouveau bâtiment a été conçu à Montbrison, dans l’objectif d’être pleinement 
adapté aux besoins des habitants de cet arrondissement.

Au-delà du renforcement du lien entre ce territoire et les services départementaux, ce nouveau 
bâtiment illustre par ailleurs la volonté du Conseil général de la Loire de demeurer un acteur 
majeur de l’investissement productif d’activités dans notre département.

Par l’effet levier sur l’économie ligérienne que ce chantier a engendré au service de l’emploi et 
de nos entreprises, notamment dans le secteur du BTP, l’Antenne de Montbrison symbolise ainsi 
l’implication et la présence opérationnelle du Conseil général dans la proximité de nos territoires, 
et notre souci constant de faire de nos investissements les garants de l’attractivité et la compétitivité 
de la Loire, à votre service.

Agir en fAveur du dynAmisme de nos territoires

Bernard Bonne, 
Président du Conseil général de la Loire
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Le Président Bernard Bonne a rendu visite, lundi 7 avril, 
aux agents départementaux nouvellement installés dans 
la nouvelle Antenne du Conseil général à Montbrison.
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■■ MUSIQUE

un concert événement avec des élèves de la maîtrise

Les 24 et 25 mai, ne manquez pas 
Dogora, un concert qui réunira 
350 choristes et musiciens au 

Palais des spectacles de Saint-Étienne ! 
Cinquante élèves de la Maîtrise du 
Conseil général de la Loire seront sur 
scène pour cette « fresque musicale » 
du compositeur contemporain Étienne 
Perruchon. Une cantate populaire sym-
phonique transcendant les genres, que 
les 30 instrumentistes du Brass Band 
Loire Forez répètent depuis deux ans 
avec six solistes et de très nombreux choristes enfants et adultes.
La Maîtrise du Conseil général de la Loire, qui compte quelque 150 élèves, de la sixième à la 
terminale, se produit régulièrement dans la Loire, en France et aussi à l’étranger.
Plus d’infos : www.loire.fr/maitrise

20 février 2014
Remise des brevets artistiques
andré Cellier, vice-Président chargé de la 
culture, et Huguette Burelier, Conseillère 
générale déléguée, président à l’Hôtel du 
Département la cérémonie de remise des 
brevets départementaux de musique et 
de danse. 85 jeunes Ligériens reçoivent ce 
diplôme qui leur permet d’accéder au  
3e cycle d’apprentissage.

13 mars 2014
Inauguration du salon 
Bois-Énergie
Georges Ziegler, 1er vice-Président 
du Conseil général, inaugure le salon 
national Bois-Énergie au Parc des 
expositions de Saint-Étienne. Le stand 
du Département rappelle aux visiteurs 
que 26 % du territoire ligérien est 
couvert de forêts.

22 mars 2014
Cérémonie à Montchal
le Conseiller général délégué Henri nigay 
participe à Montchal au 70e anniversaire 
des combats du Magat. Cinq résistants 
périrent lors de cet affrontement le 19 mars 
1944. un autre fut grièvement blessé et 
les forces du régime de vichy firent quatre 
prisonniers, fusillés par la suite dans une 
prison lyonnaise.

En images

L’édition roannaise des Rendez-vous de 
l’offre d’emploi se déroulera le vendredi 
13 juin à l’Espace Congrès de Roanne. 

Organisée par le Conseil général, cette mani-
festation permet aux visiteurs de découvrir de 
nombreuses offres d’emploi et de s’inscrire à 
des entretiens avec des recruteurs. Pensez à 
vous munir de plusieurs exemplaires de votre 
CV ! Des espaces d’information seront aussi à 
la disposition du public.
Plus d’infos : www.loire.fr/lesrendezvous

■■ EMPLOI

rendez-vous le 13 juin à roanne

■■ TOURISME

découvrez la Loire à petits prix

Cette année, le Pass Découverte revient avec un nouveau format : une 
carte qui vous permet de visualiser en un clin d’œil les 73 structures 
touristiques ligériennes recensées tout en bénéficiant de tarifs 

préférentiels. Il intègre aussi deux nouvelles attractions touristiques : le Musée 
des Verts et le Couvent des Curiosités de Chazelles-sur-Lavieu.
En faisant tamponner votre carte Pass Découverte, vous bénéficiez dès la 
2e visite de tarifs avantageux. À la 4e visite, une entrée gratuite est offerte 
dans un des sites du Conseil général de la Loire : la Bâtie d’Urfé, le Prieuré 
de Pommiers-en-Forez, l’Abbaye bénédictine de Charlieu ou le Couvent des 
Cordeliers de Saint-Nizier-sous-Charlieu.
Le Pass Découverte 2014 est disponible à l’Espace 42 (3, rue Charles de Gaulle 
à Saint-Étienne), dans les offices de tourisme et les syndicats d’initiative 
ligériens ainsi que sur les 73 sites partenaires.
vous pouvez également le télécharger sur www.loiredecouverte.com

/ La Maîtrise du Conseil général de la Loire.

www.loiretourisme.com

Pass Découverte
en Loire

Carte 2014

F
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28 mars 2014
Rencontre avec le patronat ligérien
le Président du Conseil général
Bernard Bonne et le 1er vice-Président
Georges Ziegler sont invités par les
administrateurs du MeDeF loire et son
Président eric le Jaouen pour débattre 
à Saint-Étienne de la situation 
économique départementale.

29 mars 2014
Match Chorale de Roanne / 
Orléans Loiret Basket
georges Bonnard, Conseiller général 
délégué aux sports, représente le 
Département lors de la rencontre de 
basket opposant la Chorale de Roanne au 
club d’orléans. Les Roannais remportent 
une belle victoire à l’occasion de ce match 
parrainé par le Conseil général.

En images

7 avril 2014
Séance publique de l’Assemblée 
départementale
le Président Bernard Bonne préside cette 
session au cours de laquelle le Conseil 
général attribue au total 2,3 millions 
d’euros de subventions au monde 
associatif, dont 671 450 euros pour le 
champ social, 399 400 euros pour le 
secteur sportif et 331 810 euros pour les 
associations culturelles.

Durant quatre jours, du 28 au 
31 mars, près de 70 000 Ligériens, 
ruraux ou urbains, ont mis le cap 

sur l’agriculture ligérienne à l’occasion 
du 130e Comice de Feurs. Une exposition 
de 120 m2 retraçait pour les visiteurs 
l’histoire de ce rendez-vous économique 
et festif. Aux traditionnelles présentations 
de bovins, ovins et caprins se sont ajoutées 
au fil des années une exposition nationale 
d’aviculture et une foire-expo. L’édition 
2014 a été marquée par l’arrivée de la filière 
équestre, avec un pôle entièrement dédié 
au cheval. Au total, le pôle agricole occu-
pait un tiers des 30 000 m² d’exposition 
du Comice, qui proposait aux visiteurs 
d’autres centres d’attraction autour de 
l’automobile, de la gastronomie, etc. 
Comme chaque année, le Conseil général 
était partenaire de l’événement.

■■ AGRICULTURE

Le Comice de feurs souffle ses 130 bougies

/ Joël Épinat, Conseiller général délégué à 
l’agriculture, a participé samedi 29 mars à 
la remise des prix du concours bovin,  
un des sept premiers de France, aux côtés 
de Jean-Michel Merle, Président de la 
Communauté de Communes des Collines du 
Matin, et du Député de la Loire Paul Salen.

■■ CONCOURS DES PRODUITS FERMIERS

une 10e édition présidée par michel troisgros

■■ LOISIRS

Quand les grenouilles sont à la fête

Faire découvrir aux Ligériens de façon ludique et festive le patrimoine historique, naturel, 
économique des étangs du Forez : c’est l’objectif de la Fête des étangs qui se tiendra 
les 14 et 15 juin à Sainte-Foy-Saint-Sulpice. Située entre Feurs et Boën-sur-Lignon, cette 

commune regroupe 50 des 300 étangs de la plaine. Vous pourrez y découvrir une exposition sur 
l’écosystème, des démonstrations de pêche, un marché de produits du terroir, des spectacles, 
des rendez-vous gastronomiques avec une grande « grenouillade », une goujonnette de carpe… 
Programme complet sur le site de l’association organisatrice : www.lesenfantsdesetangs.fr

Le cuisinier Michel Troisgros, 3 étoiles 
Michelin à Roanne, présidera le jury de la 
10e édition du concours des produits fer-

miers innovants organisé par le Conseil général 
de la Loire. Pour cette édition anniversaire, un 
jury d’élèves du collège de Veauche proposera 
en outre son propre palmarès. La cérémonie 
de remise des prix aura lieu comme chaque 
année en septembre, dans le cadre de la Foire 
internationale de Saint-Étienne.
En une décennie, plus de 200 exploitants ont 
participé à ce concours qui met en lumière la 
qualité des produits du terroir et le savoir-faire 
des agriculteurs ligériens.
Plus d’infos : www.loire.fr/concours



■■ TRANSPORTS SCOLAIRES

ouverture prochaine des inscriptions

Cette année, les inscriptions pour les transports scolaires 
2014-2015 seront ouvertes sur le site www.loire.fr du 15 mai 
au 31 juillet. Pour plus de renseignements : 04 77 48 40 50.
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L’association Point Carré Handicap 
a publié l’édition 2014-2015 du 
Guide handicap et automobile. 

Aménagement des véhicules, soutien 
financier, permis de conduire… Cet 
ouvrage livre tous les conseils utiles 
pour permettre aux personnes handi-
capées d’acquérir une voiture. Il est 
aussi destiné aux professionnels et aux 
bénévoles des associations. 
vendu 15 euros, frais d’envoi inclus, ce 
guide est disponible sur le site  
www.apc-handicap.org

Avec le retour des beaux jours, gare aux allergies ! 
Parmi les plantes les plus nuisibles présentes 
dans notre département, on trouve l’ambroisie, 

une « mauvaise herbe » qui émet en très grande 
quantité un pollen particulièrement allergisant. Cela se 
traduit par des problèmes respiratoires, cutanés et des 
symptômes proches du rhume des foins. En constante 
progression sur notre territoire, l’ambroisie pousse au 
printemps et peut atteindre un mètre de haut. Entre 
août et septembre, elle provoque des allergies chez 
plus de 20 000 Ligériens. En 2012, l’Agence Régionale 
de Santé estime ainsi les coûts sanitaires associés à 
1,6 million d’euros pour le seul département de la Loire. 

Il est donc impératif d’intervenir sur cette plante avant 
sa floraison. En imposant une destruction obligatoire, 
un arrêté préfectoral de 2003 fixe les modalités de lutte 
des collectivités et des particuliers contre l’ambroisie. 
Le Conseil général a mis en place plusieurs actions : 
formations gratuites proposées au communes et 
intercommunalités ligériennes, sensibilisation auprès 
du grand public lors de manifestations, opérations de 
fauche, etc.
Vous souhaitez en savoir plus sur l’ambroisie ? 
Contactez le pôle relais plantes invasives animé 
par le CPIE des Monts du Pilat : 04 77 40 01 40/  
invasives@cpie-pilat.fr. Plus d’infos : www.cpie-pilat.fr

■■ HANDICAP

un guide pratique pour l’automobile

Les 17 et 18 mai, le Château de Bouthéon accueillera une nouvelle 
édition de Couleur Nature. Cette manifestation soutenue par 
le Conseil général est dédiée au développement durable. Elle 

accueillera petits et grands autour de diverses animations ludiques et 
didactiques sur ce thème durant tout le week-end, le samedi de 14 h à 
19 h et le dimanche de 10 h à 18 h.

■■ DéVELOPPEMENT DURABLE

4e édition de Couleur nature

■■ BASKET

roanne accueille le trophée du futur

Du 23 au 26 mai, la Chorale de Roanne accueillera dans la Halle Vacheresse l’édition 2014 du Trophée du futur, 
avec le soutien du Conseil général. Cette compétition nationale réunit en fin de saison les meilleures équipes 
du championnat de France Espoirs. La Ligue nationale de Basket avait déjà confié en 2006 l’organisation de 

ce tournoi à la Chorale de Roanne. Un rendez-vous incontournable pour tous les fans de basket !
Plus d’infos : www.loire.fr/agenda

■■ SANTé

Agir contre l’ambroisie



■■ HISTOIRE

roanne célèbre sa Légion d’honneur

Le Comité de la Légion d’honneur de Roanne prépare acti-
vement une journée de reconstitution historique, le 24 mai 
prochain. La ville célèbrera le bicentenaire de la résistance de 

la cité face aux troupes autrichiennes en 1814 et sa Légion d’honneur 
décernée en 1864. Ce spectacle gratuit donné à partir de 14 heures 
dans les jardins du Musée Déchelette mobilisera 100 figurants, 
acteurs, choristes, musiciens et scolaires. Une reconstitution 
qui vient en point d’orgue d’un ensemble de manifestations 
programmées depuis 2009. En 1814, après la débâcle des armées 
napoléoniennes en Russie, les troupes autrichiennes encerclent 
Roanne. En mars, le maire Populle convainc le général autrichien 
Harregg de renoncer à piller la cité après que des mariniers roannais 
ont fait reculer l’envahisseur. Napoléon 1er félicita la ville pour son 
courage mais il fallut attendre Napoléon III et l’année 1864 pour 
que la croix de la Légion d’honneur soit attribuée à Roanne.
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Depuis le début de l’année, l’Agence départementale d’infor-
mation sur le logement tient une permanence au 5 rue 
Brison à Roanne, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 

13 h 30 à 17 h, sauf le jeudi après-midi. Durant ces créneaux horaires, 
une conseillère répond gratuitement à toutes vos questions juridiques, 
financières ou fiscales concernant la construction, l’acquisition, 
l’amélioration, ou la location d’un logement. Cette antenne vient 
compléter les services de l’ADIL 42 à Saint-Étienne, situés au 20 rue 
Balaÿ et ouverts au public du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 
13 h à 17 h, sauf le jeudi après-midi.
Plus d’infos : www.adil42.org ou 04 77 95 13 32

■■ CULTURE

Le chapeau en fête  
à Chazelles-sur-Lyon

/ Bérengère Sarcy, 
conseillère juriste de 
l’ADIL 42 à Roanne.

■■ VOLLEY-BALL

une compétition nationale  
dans le roannais

Les finales de la Coupe de France de volley-ball 2014 catégorie 
Benjamin se tiendront les 7, 8 et 9 juin au gymnase Paul 
Desroches de Mably. Les sept clubs du district du Roannais de 

volley-ball mettent la dernière main à la préparation de cet événement, 
qui réunira les douze meilleures équipes françaises dans la catégorie 
Benjamin Masculin (nés en 2001 et 2002). Outre les jeunes joueurs, 
cette manifestation attirera dans la Loire quelque 120 officiels, accompagnés de leurs familles et 
de leurs proches, dans les équipements hôteliers du Département. Ces finales seront ouvertes 
gratuitement au public qui trouvera sur place des espaces de restauration.

7  8 et 9 JUIN 2014

BEN JAM INS

GYMNASE PAUL DESROCHES (COSEC) A MABLY

DE 9H A 19H

ENTREE GRATUITE



 

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

	  

organisées par les clubs du Roannais

V O L L E Y  B A L L

F I N A L E S

Le dimanche 
18 mai, l’Atelier-
M u s é e  d u 

Chapeau de Chazelles-
sur-Lyon vous invite 
à découvrir la 10e édi-
tion des Rencontres 
Internationales des 
Arts du Chapeau. 
Au programme : des 
défilés chorégraphiés 
et des animations 

festives pour petits et grands. L’exposition 
« Archi’feutre », qui présentera jusqu’au 
5 octobre les chapeaux réalisés sur ce thème 
dans le cadre d’un concours, sera par ailleurs 
inaugurée.
Ouvert en avril 2013 sur le site de l’ancienne 
usine Fléchet et tourné vers la création 
contemporaine, l’Atelier-Musée du Chapeau 
a été financé à hauteur de 3,5 millions d’euros 
par le Conseil général. En un an, il a accueilli 
30 700 visiteurs.

Les Archives départementales de la Loire ont mis en ligne récemment 
une collection de registres matricules militaires des années 1865-1921. 
Ces documents constituent une source d’information de première 

main sur les appelés du contingent et sur l’histoire du service militaire. 
Parmi les appelés célèbres, on peut citer l’artiste roannais Jean Puy ou encore 
le fondateur de Casino, Geoffroy Guichard, recruté à Montbrison en 1887 
et envoyé au 139e régiment d’infanterie. Ces documents, qui complètent 
l’abondante documentation déjà disponible sur la Première Guerre mondiale, 
intéresseront chercheurs et particuliers. 
Rendez-vous sur www.loire.fr/archive

■■ ARCHIVES DéPARTEMENTALES

des registres matricules militaires en ligne

■■ LOGEMENT

une permanence roannaise pour l’AdiL 42

TouTe l’aCTu  
Du Conseil gÉnÉral

www.loire.fr
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À montbrison, le Conseil général est désormais plus accessible pour les citoyens. depuis mars, il 
regroupe dans sa nouvelle annexe huit de ses services pour mieux vous accueillir et mieux vous servir. 
Le tout dans une écoconstruction exemplaire, qui a fait travailler de nombreuses entreprises locales.

L es services du Conseil général répartis 
aux quatre coins de Montbrison, 
c’est terminé ! La plupart des agents 

départementaux sont rassemblés dans un 
bâtiment unique de 4 000 m2. En unifiant 
ses services sur ce territoire, le Département 
est désormais plus proche des citoyens. 
Placée sous le signe du développement 
durable, cette construction a aussi eu 
localement un impact économique positif, 
notamment en termes d’emploi.

une construction durable
La nouvelle annexe de Montbrison a été 
conçue pour accueillir au mieux le public, 
tout en maîtrisant son impact environ-
nemental. Elle est parée de deux serres 
bioclimatiques orientées plein sud qui 
captent les rayons du soleil pour restituer la 
chaleur à l’intérieur des locaux. Installés sur 
les toitures, les panneaux photovoltaïques 
convertissent le rayonnement solaire en 
électricité. Côté chauffage, le Conseil général 
a choisi la chaufferie bois à granulés. 
Quant à la ventilation, elle est assurée par 

une centrale double flux avec échangeur 
thermique : elle récupère la chaleur de 
l’air pollué extrait du bâtiment et l’utilise 
pour réchauffer l’air neuf filtré venant 
de l’extérieur. Concernant l’éclairage, le 
Département a opté pour des luminaires 
gradables avec détecteur de présence. Par 
ailleurs, les eaux pluviales sont récupérées 
pour l’arrosage des jardins… Pas étonnant 
que l’édifice soit labellisé Bâtiment basse 
consommation (BBC) !

un effet levier sur l’économie 
ligérienne
Au-delà de son exemplarité environne-
mentale, cette construction a été profi-
table à l’économie locale. Le projet, qui 
représente un investissement de plus de 
9 millions d’euros, a été porteur d’emplois, 
notamment dans le secteur du bâtiment. 
Menuiserie, métallurgie, carrelage, ter-
rassements, charpenterie, isolation, gros 
œuvre, électricité… 24 entreprises, très 
majoritairement ligériennes, ont travaillé 
sur ce chantier. Sur les deux ans de travaux, 

une cinquantaine de personnes ont été 
mobilisées quotidiennement. Actif en 
matière de réinsertion professionnelle, le 
Conseil général a permis notamment à des 
bénéficiaires du RSA de travailler pour le 
gros œuvre et la plâtrerie-peinture.En clair, 
un bâtiment exemplaire. ■

Peggy Chabanole

UN BâTIMENT POUR VOUS 
SIMPLIFIER LA VIE
L’objectif premier de la nouvelle 
annexe de Montbrison est de 
faciliter la vie des citoyens. 
Située 53 rue de la République, 
elle regroupe dorénavant les 
services du Pôle aménagement 
et développement durable 
et ceux du Pôle vie sociale : 
promotion santé, handicap, 
enfance et logement, insertion 
et emploi. Elle abrite aussi les 
services techniques. Un parking 
de 145 places est ouvert aux 
agents comme aux visiteurs.
Tél. : 04 77 96 56 42

CONSEIL GÉNÉRAL

L’antenne de Montbrison ouvre ses portes
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Des ingénieurs à bonne école

www.istp-france.com
www.irup.com
Recrutement : Karine Rottier 
ou Philippe Embert - 04 77 91 16 40

PLUS D’INFOS

faire cohabiter sur un même site entreprises et formations de pointe. telle est la vocation du Campus industriel 
de saint-Étienne, ouvert en mai 2013. L’objectif est double : renforcer l’attractivité du territoire et satisfaire la 
demande croissante d’alternance au sein de ses filières. 70 embauches sont prévues.

I ls sont une des fiertés de la Loire. L’Institut 
régional universitaire polytechnique 
(IRUP) et l’Institut supérieur des 

techniques de la performance (ISTP), 
en lien avec l’École des Mines de Saint-
Étienne, sont deux filières d’excellence 
pour faire carrière. Très prisés, ces deux 
établissements allient cours théoriques et 
apprentissage. Alors, quand l’occasion de 
créer un campus industriel s’est présentée 
pour leur directeur Cyril Faure, celui-ci 
n’a pas hésité. « Lorsqu’on a appris que la 
société PCI désirait se séparer d’une partie 
de ses locaux sur le site du Rond-Point, on a 
décidé de s’y installer, et puis très vite a germé 
l’idée de créer un campus mêlant enseignement 
supérieur et entreprises. » Il faut dire que les 
étudiants commençaient à être à l’étroit, les 
demandes de formation étant très fortes. 
« Chaque année, 2 000 élèves sont candidats 
pour intégrer l’alliance ISTP-Mines Saint-
Étienne et nous en retenons 250. Les entreprises 
qui offrent des places d’alternance sont 
également plus nombreuses que les apprentis. »

enseignement supérieur et 
technologies de pointe
Mais pas question de mener ce projet 
au détriment de la qualité ! Le Campus 
industriel a en ligne de mire les nouveaux 
métiers et les industries à haute valeur 
ajoutée. « Nous avons entre autres mis en 
place des spécialités dans les domaines de 
la transition énergétique, de la robotique 
nucléaire, des systèmes électroniques et du 

LE CAMPUS INDUSTRIEL EN 
CHIFFRES 

• 15 mois de travaux

• 11, 3 millions d’euros de budget

• 53 000 m²

• 8 entreprises

• 2 établissements : l’ISTP et l’IRUP

• 70 embauches prévues (30 déjà réalisées)

•  1 500 étudiants à terme  
(contre 900 dans les anciens locaux)

numérique. » Et tout le monde devrait 
y gagner : « En déménageant, l’ISTP et 
l’IRUP ont pu accueillir de nouveaux élèves 
et embaucher d’autres collaborateurs. Les 
huit entreprises qui se sont implantées ici se 
sont aussi développées. » L’ISTP et l’IRUP 
ont même signé des conventions pour 
aider certaines sociétés à améliorer leur 
productivité et leur proposer leur expertise. 
Les étudiants, eux, peuvent être confiants : 
leur diplôme en poche, 90 % d’entre eux 
décrochent un CDI dans les six mois. Un 
atout majeur, d’autant plus qu’il bénéficie 
souvent aux entreprises locales. ■

Émilie Couturier

/ Le Campus industriel a été inauguré  
le 15 avril. Il a bénéficié d’une aide de 
360 000 euros du Conseil général.

Georges ZIEGLER
1er Vice-Président, chargé de l’économie

Le Campus industriel répond à des besoins exprimés au niveau du 
territoire mais aussi à des demandes nationales dans les champs de 
l’industrie, du nucléaire et de l’économie verte, numérique et sociale. 
Nous soutenons ce projet à travers le programme Innovation et 

compétitivité 2012-2014 « Investissements d’avenir pour la Loire ». En utilisant l’innovation 
comme levier, le Conseil général souhaite favoriser la compétitivité des PME-PMI et ainsi 
développer l’emploi dans notre département.
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actualités

/ « L’Amandine », un exemple de réalisation récente à Saint-Étienne. Loire Habitat 
investit chaque année 40 millions d’euros. 100 % des emprunts sont garantis par le 
Conseil général.

Loire Habitat, office Public de l’Habitat du département de la Loire, soufflera ses cent bougies le 13 juin 
à saint-Étienne. une table ronde réunira des experts autour du thème « HLm, quelles valeurs pour notre 
territoire ? ». gros plan sur cet organisme qui permet à plus de 25 000 Ligériens de condition modeste de se loger.

C réé en 1914 à l’initiative d’Antoine 
Durafour, Président du Conseil 
général, Loire Habitat a pour 

mission de construire ou de rénover 
des logements destinés à des foyers aux 
revenus modestes. Des maisons ouvrières 
aux grands ensembles de l’après-guerre 
jusqu’aux habitations récentes économes 
en énergie, son histoire reflète aussi l’évo-
lution de l’architecture. Un siècle après 
sa naissance, l’Office gère près de 11 000 
logements locatifs dans 140 communes.

L’humain au cœur du logement
En 2014, un organisme HLM ne construit 
plus des barres ni des tours mais de 
petites unités. Et si les villes ne sont pas 
négligées, avec des programmes comme 
« L’Amandine » à Saint-Étienne, Loire 
Habitat déploie une offre locative sociale 
dans des villages comme Chagnon, Pinay 
ou Saint-Genest-Malifaux. Dans ces trois 
communes, les résidences sont consti-
tuées d’habitats individuels contribuant 

à l’harmonie architecturale des bourgs. 
À Saint-Just-Saint-Rambert avec « La 
Porte Franchise » et à Champdieu avec 
« Les Remparts », Loire Habitat aide au 
maintien du patrimoine local et se pose 
en acteur de l’aménagement du territoire.
Depuis les années 2000, l’organisme 
est engagé dans une démarche qualité 
avec diverses certifications. Avec ses sept 
agences décentralisées, il joue la carte de 
la proximité et du service, et porte une 
attention particulière à l’entretien courant 
et à la tranquillité résidentielle. Le dispo-
sitif « Présence et médiation » veille à la 
sécurité des locataires.

Spécificité et éco-conception
Outre des logements locatifs sociaux, 
Loire Habitat conçoit et construit des 
« établissements spécifiques ». Si 
avant 2009, l’organisme possédait déjà 
quelques foyers, il réalise aujourd’hui des 
établissements de type EHPAD, foyers 
pour personnes handicapées et de l’habitat 

LOGEMENT

Loire Habitat fête ses 100 ans

www.loirehabitat.fr
PLUS D’INFOS

pour seniors. À La Talaudière, l’immeuble 
« Danton » fera cohabiter des familles 
et des personnes à mobilité réduite, en 
associant un service à la personne avec 
l’association d’Aide à domicile en milieu 
rural (ADMR). « Quand nos locataires 
rencontrent des problèmes de dépendance, 
nous les accompagnons dans l’adaptation 
de leur logement », précise Carole Quevilly, 
chargée de communication.
La deuxième préoccupation est la réduction 
de la facture énergétique. À Saint-Héand, 
l’Office s’apprête à livrer un immeuble 
collectif de 12 logements certifié « maison 
passive ». À échéance 2020, les futurs pro-
grammes intégreront le concept d’énergie 
positive*. Quant au parc existant, il fait 
la part belle aux économies d’énergie et 
à la qualité environnementale avec des 
travaux d’envergure : chaufferie bois, eau 
chaude solaire, collecte sélective, isolation 
extérieure… Loire Habitat est décidément 
bien plus qu’un pourvoyeur de toit. ■

Patrick Françon
* Un bâtiment à énergie positive produit plus d’énergie 
qu’il n’en consomme grâce à la production d’énergie 
renouvelable.

Paul CELLE
Vice-Président du Conseil 
général et Président 
de Loire Habitat

« Loire Habitat est à l’image de son 
histoire : un Office en perpétuelle 
évolution, toujours à la recherche d’une 
réponse adaptée aux attentes de ses 
locataires et aux exigences de son temps 
afin d’offrir un logement de qualité 
accessible à prix abordable à ceux et celles 
qui en ont besoin. »
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ACTUALITÉS

/ Dans le quartier stéphanois du Technopole, 
le groupe a investi 7,5 millions d'euros pour 
aménager une usine de 15 000 m2 couverts.

/  La copropriété du Soleil Levant 
à Riorges.

ALEC 42

Accompagner la transition énergétique

INDUSTRIE

L’Allemand Schütz lance la production  
sur son site stéphanois
spécialisé dans la fabrication et le recyclage de conteneurs industriels, schütz est présent dans le monde 
entier. Après la région parisienne, le groupe allemand a choisi la Loire pour sa seconde implantation française, 
où la production vient de démarrer avec une trentaine de salariés.

www.alec42.fr ou 04 77 42 65 10
www.loire.fr/mdhl

PLUS D’INFOS

L’augmentation continue du prix de l’énergie pénalise les entreprises et les ménages. L’Alec 42, Agence locale 
de l’énergie et du climat, accompagne les copropriétaires et les professionnels du logement ligériens sur le 
chemin de l’efficacité énergétique.

L a France doit diviser par quatre ses 
émissions de gaz à effet de serre d’ici 
2050. Les collectivités se mobilisent 

pour atteindre cet objectif, en intervenant 
notamment sur le terrain du logement. 
Le Conseil général de la Loire finance 
l’Alec 42 à hauteur de 60 000 euros par an 
et participe à son conseil d’administration.

Spécialiste des copropriétés
L’expertise majeure de l’Alec 42 s’exerce 
dans les copropriétés. De nombreux 
immeubles énergivores subsistent encore 
dans la Loire. Des travaux d’amélioration 
thermique sont aujourd’hui indispen-
sables : « Il faut isoler les façades et les 
toitures, remplacer des menuiseries et des 
chaudières, traiter la ventilation », explique 
Nicolas Pichot, référent « copropriétés » 

à l’Alec 42. L’Agence travaille pour cela 
avec les syndics, anime des réunions de 
copropriétaires, forme des professionnels. 
Tout commence par une « visite énergie ». 
« Nous thermographions les façades pour 
alerter les copropriétaires sur les défauts du 
bâtiment. »
À Riorges, l’Alec 42 vient ainsi d’achever 
un projet pour la copropriété du Soleil 
Levant avec le syndic Ginet. L’un des deux 
bâtiments de cet ensemble a été traité et 
a vu sa facture d’énergie fondre de 40 %. 
En accompagnant les résidents, l’Alec 42 
combat aussi la précarité énergétique. ■

Patrick Françon

D epuis novembre 2013, un ancien 
entrepôt de stockage de Casino, 
sis à proximité du stade Geoffroy 

Guichard, a été entièrement réaménagé 
et équipé pour accueillir le nouveau site 
de production de Schütz. Des silos métal-
liques de stockage abritent le polyéthylène 
qui alimente les volumineuses machines 
souffleuses destinées à fabriquer des 
conteneurs, voués au transport de produits 
chimiques ou agro-alimentaires.

un excellent accueil
Le choix de la Loire s’est imposé par la 
présence dans le Sud-Est de la France 
de nombreux clients de Schütz et par la 

proximité des voies autoroutières. « Nous 
avons été très bien accueillis par le Département 
et par l’ADEL 42*, qui nous ont présenté divers 
terrains et locaux », ajoute Andréa Adolf, 
Présidente de Schütz France. Depuis janvier, 
les trente premiers collaborateurs du site 
ligérien stéphanois ont été recrutés : un 
chef d’établissement, des opérateurs, des 
techniciens de maintenance. Aujourd’hui, le 
groupe attend le feu vert de l’État pour lancer 
dans cette usine une activité complémentaire 
de reconditionnement de ses conteneurs. 
Celui-ci-devrait intervenir en juin ou juillet et 
ouvrira la voie à l’embauche d’une vingtaine 
de salariés supplémentaires. ■

Patrick Françon
* Agence du développement économique de la Loire 
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son album repenti, entre pop et folk, lui avait assuré deux victoires de la musique en 2008. Après un 
long « break », renan Luce est de retour avec son troisième opus, d’une tonne à un tout petit poids. 
Auteur, compositeur et interprète de l’émotion, il sera à saint-Étienne le 3 juin pour un concert au fil, 
dans le cadre du festival Paroles et musique.

Pouvez-vous nous présenter votre 
nouvel album ?
C’est le fruit de mon observation. J’ai ensuite 
puisé dans mon for intérieur pour créer des 
histoires, des choses un peu loufoques, des 
personnages et faire part des sentiments 
qu’ils traversent. Si on regarde la totalité de 
mes disques, on a une bonne photographie 
de ce que je suis et de la manière dont je 
vois le monde. Il y a de l’imaginaire, de la 
réalité, avec un peu de moi-même.

D’une tonne à un tout petit poids est 
un titre original…
C’est tiré de la chanson Les secrets chuchotés 
de mon nouvel album. Quand on se confie, 
on partage un fardeau qui devient alors 
beaucoup plus léger. Et c’est finalement ce 
que j’ai fait dans cet opus. D’une certaine 
manière, je partage mes secrets. J’ai vécu 
de manière très intense pendant plusieurs 
années. C‘est tout un univers un peu 
tourbillonnant qui termine sur une petite 
galette en plastique !

Vous vous êtes accordé une pause 
de quatre ans. Pourquoi ?
La première année, j’ai pratiqué beaucoup 
de guitare, j’ai trouvé des mélodies. J’ai 
aussi connu les joies de la paternité. J’avais 
surtout envie de retrouver les gens qui sont 
autour de moi et le côté humble de la vie. 
C’est la vie « normale » qui est ma source 
d’inspiration.

Que signifie composer pour vous ?
Je ne connais pas de sentiment plus fort ! 
Entre l’instant où j’écris, celui où je suis 
avec ma feuille de papier, ma guitare… 
et l’instant où je sens que je crée une 
chanson et que je vais aller au bout, c’est 
très excitant.

La chanson est-elle pour vous une 
vocation ?
Depuis ma petite enfance ! J’ai toujours été 

attaché aux mots et aux rimes. Avec une 
maman institutrice, je chantais des comp-
tines qui m’ont donné l’envie de la musique 
et de la poésie. Raconter des choses en 
chantant, ça m’a toujours accompagné dans 
la vie. J’écoute toutes sortes de musiques car 
c’est aussi important de se nourrir des autres.

Qu’allez-vous chanter le 3 juin à 
Saint-Étienne ?
Je vais à la fois revisiter des chansons et 
montrer ce que je suis aujourd’hui. Ce que 
je fais est plus dynamique et provient de 
nouvelles rencontres. Il y a également une 

dimension plus rock’n’roll, avec d’autres 
histoires, de nouveaux personnages accom-
pagnés de petits bouts de ma vie.

Content de retrouver la scène ?
C’est un vrai plaisir ! Quand on a fini un 
travail et qu’on le présente, c’est un grand 
moment de partage. Surtout lorsqu’on s’est 
éloigné des planches assez longtemps. Il y 
a le côté étrange de la scène où je suis à la 
fois moi-même et une autre personne. ■

Propos recueillis par Peggy Chabanole

Renan Luce revient sur scène le cœur léger

PAROLES ET MUSIQUE
La 27e édition de ce festival se 
tiendra du 3 au 7 juin 2014 à 
Saint-étienne, avec le soutien 
du Conseil général.
www.paroles-et-musiques.net

« Quand on se confie, on 
partage un fardeau qui 

devient alors beaucoup plus 
léger. C’est ce que j’ai fait 
dans mon nouvel album. »



dossier

Ensemble, construisons un avenir durable pour la loire !

Avec ses reliefs, son fleuve et ses nombreux sentiers, la Loire offre un cadre idéal à la 
pratique des sports de pleine nature. vélo, escalade, kayak, aviron, randonnée…  
Ces activités gagnent du terrain avec le soutien actif du Conseil général, qui en a fait 
aussi une des priorités de sa politique touristique. objectif : un département toujours 
plus sportif et attractif.

i La Loire 
terre de sport i
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LA STATION 
DE CHALMAZEL 
propose une large palette d’activités sportives, été comme hiver, 
avec notamment 1 télésiège, 7 téléskis, 9 circuits de randonnée VTT, 
1 airbag géant…

À L'HORIZON 2020

4 bases nautiques avec accueil du public 
 (Villerest, Saint-Just-Saint-Rambert, Saint-Victor-sur-Loire, Saint-Pierre-de-Bœuf) 

1 nouveau bassin d’aviron entre Bully et Cordelle

Envie de prendre de la hauteur, de la vitesse ou tout simplement le large ? Rien de plus facile dans la Loire. 
Doté de sites naturels variés, notre département est une invitation aux activités de plein air ! 
Et ce, quels que soient votre âge et votre niveau. Désireux d’encourager ces pratiques sportives, 
le Conseil général relève lui aussi le défi. Il investit pour cela dans d’importants travaux d’aménagement 
du territoire, avec à la clé de belles retombées touristiques.

150 km de véloroutes 
et voies vertes au fil de la Loire  

15 cols aménagés 

400 km d’itinéraires cyclables 
sur les routes départementales 

7 000  km 
de sentiers pédestres  balisés

LE PÔLE D’ACTIVITÉS VERTICALES 
DE PLANFOY
2 via ferrata (une adulte et une enfant)

2 parcours montagne (un adulte et un enfant) 
1 tyrolienne 

184 voies d’escalade

Pourquoi miser sur les sports 
de plein air ?
Ils représentent un excellent moyen de rester 
en forme tout en se faisant plaisir. De plus, 
ils contribuent à la découverte du patrimoine 
naturel ligérien, et sont donc un atout touris-
tique indéniable pour notre département.

Comment le Conseil général 
encourage-t-il ces pratiques ?
Nous soutenons de nombreux clubs de cette 
filière, mais aussi des projets d’envergure, 
comme le Pôle d’activités verticales de 
Planfoy ou le nouveau bassin nautique 
de compétition du Roannais. Sans parler 
de la politique cycliste ambitieuse mise 
en œuvre par le Département.

S’agit-il d’activités 
saisonnières ?
Les beaux jours sont particulièrement 
propices aux sports de pleine nature, 
mais la plupart peuvent être pratiqués toute 
l’année, comme l’escalade, le cyclisme, 
ou même l’aviron. Quant à la station 
de Chalmazel, elle ouvre chaque année 
pour deux saisons, été et hiver.

Georges BONNARD
Conseiller général 
délégué aux sports
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LA STATION 
DE CHALMAZEL 
propose une large palette d’activités sportives, été comme hiver, 
avec notamment 1 télésiège, 7 téléskis, 9 circuits de randonnée VTT, 
1 airbag géant…

À L'HORIZON 2020

4 bases nautiques avec accueil du public 
 (Villerest, Saint-Just-Saint-Rambert, Saint-Victor-sur-Loire, Saint-Pierre-de-Bœuf) 

1 nouveau bassin d’aviron entre Bully et Cordelle

Envie de prendre de la hauteur, de la vitesse ou tout simplement le large ? Rien de plus facile dans la Loire. 
Doté de sites naturels variés, notre département est une invitation aux activités de plein air ! 
Et ce, quels que soient votre âge et votre niveau. Désireux d’encourager ces pratiques sportives, 
le Conseil général relève lui aussi le défi. Il investit pour cela dans d’importants travaux d’aménagement 
du territoire, avec à la clé de belles retombées touristiques.

150 km de véloroutes 
et voies vertes au fil de la Loire  

15 cols aménagés 

400 km d’itinéraires cyclables 
sur les routes départementales 

7 000  km 
de sentiers pédestres  balisés

LE PÔLE D’ACTIVITÉS VERTICALES 
DE PLANFOY
2 via ferrata (une adulte et une enfant)

2 parcours montagne (un adulte et un enfant) 
1 tyrolienne 

184 voies d’escalade

Pourquoi miser sur les sports 
de plein air ?
Ils représentent un excellent moyen de rester 
en forme tout en se faisant plaisir. De plus, 
ils contribuent à la découverte du patrimoine 
naturel ligérien, et sont donc un atout touris-
tique indéniable pour notre département.

Comment le Conseil général 
encourage-t-il ces pratiques ?
Nous soutenons de nombreux clubs de cette 
filière, mais aussi des projets d’envergure, 
comme le Pôle d’activités verticales de 
Planfoy ou le nouveau bassin nautique 
de compétition du Roannais. Sans parler 
de la politique cycliste ambitieuse mise 
en œuvre par le Département.

S’agit-il d’activités 
saisonnières ?
Les beaux jours sont particulièrement 
propices aux sports de pleine nature, 
mais la plupart peuvent être pratiqués toute 
l’année, comme l’escalade, le cyclisme, 
ou même l’aviron. Quant à la station 
de Chalmazel, elle ouvre chaque année 
pour deux saisons, été et hiver.

Georges BONNARD
Conseiller général 
délégué aux sports
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Dossier

VIARHÔNA

ROANNE

MONTBRISON

SAINT-ÉTIENNE

Le Crêt
de l’Oeillon

La Croix
de Chaubouret

Le Col
de la République

Le Col
de la Croix

de l’Homme Mort

Le Col
de Courreau

Le Col
de Baracuchet

Le Col
du Béal

La Loge
des gardes

La Croix
Trévingt

Le Col
Saint-Thomas

Le Col
de la Loge

Le Col
des Echarmeaux

Le schéma de développement
du vélo dans la Loire 2013-2020

Les véloroutes et voies vertes 
départementales

Les cols emblématiques

Les aménagements sur routes 
départementales ou sur voies 
parallèles

Les véloroutes et voies vertes portées 
par d’autres collectivités

Mise en service prochaine
(échéance 2014-2015)

Mise en service à échéance 2016

A
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La Loire mouille le maillot
en matière de vélo, la Loire en connaît un rayon ! voies vertes, aménagement des routes départementales 
et des cols emblématiques figurent en tête des initiatives du schéma de développement 2013-2020. 
La feuille de route du Conseil général prévoit une mise en place progressive de ces équipements.

«Q uand on partait de bon matin, quand on 
partait sur les chemins… » La bicyclette 
et le VTT ont le vent en poupe dans la 

Loire. Axe majeur de l’aménagement du territoire, la 
politique cycliste conduite par le Département ne laisse 
personne au bord de la route. « Loisirs, familial, 
cyclo-sportif, mais aussi utilisation quotidienne 
pour les trajets domicile-travail ou collège… Tous les 
usages du vélo sont pris en compte », indique Jimmy 
Bouillot, coordinateur aménagements cyclables.

Des travaux sur les chapeaux de 
roues
Axe fort du schéma de développement du vélo 
2013-2020 : les véloroutes et voies vertes. À 
terme, celles-ci constitueront un lien est-ouest 
entre les grands itinéraires nationaux « Loire 
à vélo » et « ViaRhôna » et une continuité de la 
« Loire à vélo » du nord au sud du département sur 
150 kilomètres. Les 20 premiers kilomètres seront 
aménagés en voie verte entre Roanne et Iguerande. 
Exclusivement réservé aux vélos, rollers et promeneurs, 
ce type de voie concerne plutôt les familles et sportifs du 
dimanche. L’itinéraire se poursuivra plus au sud par une 
véloroute de Roanne à Saint-Just-Saint-Rambert pour les 
cyclistes plus expérimentés, comme les touristes itinérants ou 
les excursionnistes, capables de circuler aux côtés des voitures. 
« Ces tronçons devraient être mis en service progressivement de 
2015 à 2016. Les études sont déjà bien avancées. »

POLITIqUE CyCLISTE

Les grimpeurs dans la course
Les adeptes du maillot à pois rouges pourront eux aussi bientôt 
écraser les pédales sur les cols ligériens grâce à une signalétique 
adaptée. Quinze recevront un équipement mobilier conçu en 
partenariat avec l’École d’Art et de Design de Saint-Étienne. Le 
premier col à entrer en selle sera celui de la Croix de Chaubouret. 
Enfin, près de 400 kilomètres d’itinéraires cyclables seront 
progressivement mis en place sur les routes départementales. 
« Il s’agit de faciliter la pratique du vélo grâce à des bandes cyclables 
ou du jalonnement. » Voilà qui devrait permettre aux amateurs 
de la petite reine de ne pas ronger leur frein avant l’échéance 
de 2020 ! ■

Alain LAURENDON
Vice-Président chargé du tourisme et 
des équipements touristiques

« Nous souhaitons développer un tourisme 
itinérant et durable avec de nouvelles voies 
cyclables. L’aménagement des véloroutes et 

voies vertes renforce ainsi l’attractivité du territoire et sa notoriété. 
Sur l’itinéraire Nord Loire, la fréquentation annuelle pourrait 
atteindre plus de 200 000 passages, soit des retombées 
économiques estimées à 720 000 euros par an et une 
augmentation du chiffre d’affaires de près d’un tiers pour les 
commerçants situés à proximité des axes. »
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en piste sur la Viarhôna
650 kilomètres, 3 régions et 12 départements, du Lac Léman à la grande Bleue : la viarhôna se veut un 
trait d’union entre les Alpes et la méditerranée. Plébiscitée par les cyclistes et les promeneurs, elle traverse 
notre département sur une dizaine de kilomètres dans le Pilat rhodanien. reportage à saint-Pierre-de-Bœuf.

L e soleil brille, les oiseaux gazouillent, 
les vélos et promeneurs affluent… 
pas de doute, c’est le printemps ! 

Il est 14 heures, nous nous garons au 
parking de la voie verte de Saint-Pierre-
de-Bœuf, aux confins de l’Ardèche et de 
la Drôme. Sébastien, 43 ans, s’est arrêté 
à une table de pique-nique avec Ethan, 
10 ans et Maëlys, 5 ans. « C’est sympa, 
protégé, agréable quand il fait beau, pas 
trop chaud et qu’il n’y a pas de vent, sur-
tout pour les enfants. On trouve des aires 
de repos sur le parcours et on passe un bon 
moment en famille. » Son aîné acquiesce : 
« Il n’y a pas de voitures, c’est tranquille. Les 
paysages sont jolis, j’aime bien les fleurs. » 
Progressivement, le parking se remplit et 
nous assistons bientôt à un véritable balai www.loire.fr/3v

PLUS D’INFOS

de déchargement de vélos. Pascal, 62 ans, 
est venu d’Ardèche avec ses petits-enfants. 
« Les voitures et camions ne nous serrent pas, 
c’est ça l’avantage. Lorsque je suis seul, je vais 
jusqu’à Montélimar et je remonte en train. »

À pied, en roller ou à vélo
Valentin, 9 ans, semble déjà suivre la 
trace de son grand-père. « Ça me plaît 
le vélo. Il y a des routes plates, d’autres qui 
penchent. Je préfère quand il faut monter un 
peu. » Manon, 4 ans, a hâte de s’amuser :  
« Je peux aller jouer, papy ? » Elle ne tarde 
pas à rejoindre son frère et se lance tête 
dans le guidon avec son petit tricycle rose. 
Isoline, elle, a choisi le roller. Elle apprécie 
ce bol d’air régulier. « Je viens une à deux 
fois par semaine. Il y a souvent du monde. 

Je travaille avec des personnes handicapées 
et on les amène aussi se promener ici. 
C’est moins dangereux pour elles. » Et si 
la plupart des marcheurs ou cyclistes 
viennent sur la ViaRhôna pour se balader, 
Marie-Noëlle, 63 ans, trace sa route à un 
rythme soutenu. Cette retraitée sportive 
en a sous la pédale. « La route est calme, 
les gens disent bonjour. C’est très plaisant. 
Je monte un jour sur deux de Saint-Pierre-de-
Bœuf en direction de Chavanay. Regardez 
de chaque côté : les coteaux, le Rhône… c’est 
tout ce que j’aime ! » ■

Émilie Couturier

/ Inauguré en 2008, le tronçon de Vérin à Saint-Pierre-de-Bœuf a été aménagé par la Communauté de Communes  
du Pilat Rhodanien avec un soutien de 115 000 euros du Conseil général de la Loire.

UN GUIDE POUR CHATOUILLER 
LES PÉDALES

Vous pratiquez le vélo et 
souhaitez découvrir de 
nouveaux chemins pour 
sillonner la Loire ? Consultez 
les 130 fiches de la troisième 
édition du guide La Loire à 
vélo. Présenté sous forme 
de classeur, il regroupe des 
parcours de 30 à 140 km. 
Grâce à ses quatre niveaux de difficulté, 
il vise autant les sportifs aguerris que les 
cyclotouristes occasionnels. Conçu par les 
Cyclos Randonneurs Saint-Chamonais en 
partenariat avec l’Agence de réservation et 
de développement touristique de la Loire, il 
est soutenu par le Conseil général. 

Saint-Pierre 
de-Bœuf

Vérin
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r endez-vous à Planfoy au café de la 
Belote. Depuis 15 ans, Françoise 
accueille avec le sourire amateurs 

et mordus d’escalade, qui peuvent louer ici 
du matériel en dépôt : casques, baudriers, 
doubles longes avec absorbeurs d’énergie 
et mousquetons… Mais avant de vous lan-
cer à l’assaut des rochers, une petite halte 
s’impose derrière l’église, où des panneaux 
présentent l’ensemble du nouveau Pôle 
d’activités verticales. Il comprend deux via 
ferrata, une tyrolienne et deux parcours 
montagne, ainsi que  184 voies d’escalade 
sur la falaise de la Roche Corbière.

À vos mousquetons
Après une marche de 30 à 45 minutes 
à travers bois, on arrive au départ de la 
via ferrata adulte, où une plateforme de 
20 m2 accueille désormais les grimpeurs. 
Cet itinéraire doté de câbles, rampes et 
échelons a été sécurisé et prolongé. Équipé 
d’une longe courte avec poulie, vous 
pourrez désormais franchir le Gouffre 
d’enfer en tyrolienne, puis gravir un piton 
rocheux jusqu’au Belvédère. Et profiter du 
panorama grandiose, avant de reprendre 
le chemin de Planfoy par le mur du 
barrage. « C’est un parcours très adapté à 
l’initiation, avec tous les types d’agrès : pont de 
singe, passerelles, poutres et tyrolienne. Une 
autre façon de découvrir le Pilat ! », estime 
François Carton, du Comité départemental 
montagne et escalade (FFME 42).

Toujours plus haut
Sur la via ferrata enfant, le parcours 
dans les arbres a été remplacé par des 
agrès entre les rochers. De sauts de puce 
en balançoires en passant par une pla-
teforme suspendue et un filet, les plus 
jeunes pourront s’en donner à cœur joie, 
à condition de mesurer plus de 1,10 mètre 
et d’être encordés avec un adulte. Autre 

nouveauté du Pôle d’activités verticales : la 
création de parcours montagne, un pour 
adultes et un pour enfants, d’un niveau de 
difficulté intermédiaire entre la via ferrata 
et l’escalade. « L’objectif est d’encourager 
la progression, quels que soient l’âge et le 
niveau, pour aller toujours plus loin dans 
la verticalité. » 

un projet unique en France
Conçu par la FFME 42, ce Pôle d’activités 
verticales a été porté par la Communauté 
de communes des Monts du Pilat. 
Le Conseil général a participé à son 
financement à hauteur de 85 000 euros. 
« Aucun autre site en France ne réunit autant 
d’équipements complémentaires », souligne 
François Carton. Une aubaine pour le 
village de Planfoy, dont les commerces 
se réjouissent d’accueillir bientôt dans 
le bourg une Maison de la verticalité. ■

Marie Camière

/ Longue de près  de 200 mètres, cette tyrolienne se traverse avec une longe courte 
équipée d’une poulie.

La via ferrata adulte (sauf la tyrolienne) 
et la via ferrata enfant accueillent déjà 
le public depuis début mars.
La tyrolienne et les parcours montagne 
ouvriront au mois de juin. 
Accès libre et gratuit sous réserve de 
respecter les consignes d’équipement 
et de sécurité. Encadrement conseillé 
aux non-initiés. Tous les parcours sont 
balisés et accessibles à pied depuis le 
bourg de Planfoy. 
Point info touristique de Planfoy : 
04 77 51 40 05
Comité départemental montagne et 
escalade : 04 77 59 56 76 – www.ffme42.fr
Café de la Belote, Le Bourg à Planfoy : 
04 77 51 40 27
Expé (location d’équipement), 19 place 
Chavanelle à Saint-Étienne : 04 77 49 03 14

PLUS D’INFOS

PôLE D’ACTIvITÉS vERTICALES DE PLANFOy

La via ferrata, c’est dans vos cordes !
La vallée du gouffre d’enfer et son barrage s’offrent à vos pieds. on aperçoit en face des grimpeurs 
sur la via ferrata et les voies d’escalade. trois, deux, un…  et c’est parti pour trente-cinq secondes à 
couper le souffle sur la nouvelle tyrolienne de Planfoy ! À quinze minutes de saint-Étienne, le Pôle 
d’activités verticales qui ouvrira ses portes en juin vous réserve de belles surprises.
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À pied, à vélo, à cheval… Retrouvez  les 
TopoGuides® des randonnées de la Loire 
sur www.loire.fr/topoguides

PLUS D’INFOS

L es sports nautiques procurent de 
nombreux bienfaits, notamment 
pour la santé. Que vous viviez 

dans le Pilat, le Stéphanois, le Forez ou 
le Roannais, notre territoire ne manque 
pas de bases nautiques, avec de belles 
nouveautés cette année.

Ça baigne à saint-victor
Avec son port de plaisance, Saint-Victor-
sur-Loire est le « petit Saint-Tropez » des 
Stéphanois. Ouvert à la location d’avril à 
novembre, à la journée ou avec héberge-
ment, le centre nautique des Révotes offre 
un panel d’activités pour petits et grands : 
canoë et kayak, planche à voile, paddle, 
bateau à moteur… Il vient d’être rénové 
avec une aide de 72 700 euros du Conseil 

général. Installé sur une presqu’île, ce petit 
havre de paix est accessible uniquement 
par un sentier pédestre. En pleine saison, le 
bateau peut aussi vous mener à bon port…

embarcation pour l’aviron
Pour garder un physique d’athlète, optez 
pour l’aviron ! Ce sport surfe sur la vague 
dans le Roannais. Subventionnés à 
hauteur de 300 000 euros par le Conseil 
général, un bassin de compétition pour 
championnats et régates et une base 
nautique d’aviron ouvriront leurs portes 
au public cet été sur la presqu’île de Mars, 
à Cordelle. À l’abri du vent, sur deux kilo-
mètres de ligne droite, le site est idéal pour 
les rameurs, mais aussi pour les amateurs 
de canoë, kayak ou sports de voile. Et pour 

dormir sur place, le camping de Mars vous 
accueille au cœur de la presqu’île ! ■

Peggy Chabanole

/ L’aviron est à l’honneur entre Cordelle et 
Bully, où une ligne droite de deux kilomètres 
vient d’être aménagée. 

ACTIvITÉS NAUTIqUES 

À vos rames, prêts, partez
dans toute la Loire, les sports aquatiques ont le vent en poupe. Canoë, planche à voile, aviron se pratiquent 
dans les quatre coins du département, qui compte plusieurs sites équipés. Ça sent bon l’été qui approche…

rANdoNNée 

en route pour les sentiers pédestres
Avec ses quelque 7 000 kilomètres de sentiers balisés, entretenus et sécurisés, la Loire est un 
territoire de randonnées. dans le roannais, un nouveau gr de Pays autour du barrage de villerest 
propose plus de 130 kilomètres de balades au bord de l’eau, sur les hauteurs ou au cœur des forêts. 

s ac au dos, marcheurs débutants 
ou chevronnés, tentez la grande 
randonnée ! Et pour ne pas perdre 

le nord, descriptifs, niveaux de difficultés, 
balisages… toutes les informations sont 
réunies dans l’incontournable TopoGuide® 
GR de Pays autour des Gorges de la Loire.

Suivez le guide !
Ce carnet de route vous renseigne tel un 
GPS… De un à sept jours de marche : le 
GR de Pays réunit de magnifiques sentiers 
sur 130 kilomètres autour du barrage 
de Villerest. En sillonnant les chemins, 
des paysages insoupçonnables vous sur-
prennent, unissant plaines, plans d’eau, 
reliefs et forêts. Vous pouvez faire des 

haltes dans les villages, flâner sur la plage, 
ou encore visiter le château de la Roche. 
Les ponts qui enjambent le fleuve offrent 
aussi plusieurs possibilités de boucles, 
d’un à trois jours de randonnée. Dix 
parcours plus petits complètent l’offre de 
balades. L’aménagement de ces sentiers a 
été financé à hauteur de 48 600 euros par 
le Conseil général. Avec une signalétique 
bien conçue, vous empruntez les chemins 
de la nature en toute tranquillité. ■

Peggy Chabanole
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A u printemps, le domaine de 
Chalmazel se refait une beauté 
pour accueillir durant la saison 

estivale les amateurs de sports de pleine 
nature. À commencer par les marcheurs : 
onze itinéraires de randonnée, dont trois 
au départ de la station, les emmèneront 
à la découverte des environs, au cœur de 
paysages remarquables.

vTT, airbag et trottinette
Neuf circuits VTT de 2,5 à 17 kilomètres 
sillonnent la montagne, offrant différents 
niveaux de difficulté. En empruntant le 
télésiège des Jasseries, vous pourrez aussi 
profiter sans effort du panorama avant de 
dévaler des pistes balisées et sécurisées, au 
milieu des sapins. Un airbag géant, réservé 
aux plus aguerris, attendra au pied des pistes 
les adeptes de sauts freestyle en VTT. Si vous 
êtes à la recherche de nouvelles sensations 
fortes, vous pourrez aussi découvrir les joies 
de la trottinette tout-terrain, pour laquelle un 
circuit a été spécialement aménagé.

L’accrobranche est de retour
Fermé l’an dernier pour travaux, le parc 
acrobatique forestier Les Écureuils rouvrira 
cette année ses portes aux enfants. Vos 
chérubins pourront s’initier à l’aventure en 
toute sécurité en évoluant d’arbre en arbre 
au fil de deux parcours ludiques. Quant 
aux adultes, un nouveau circuit en cours de 
réalisation devrait leur permettre de goûter 
dès cet été aux frissons des tyroliennes. Et si 
vous préférez garder les pieds sur terre, de 
nombreuses autres activités vous attendent, 
comme la pêche en étang ! n

Marie Camière

STATION DE CHALMAZEL

La nature à pleins poumons

/ La saison estivale démarrera le 
12 juillet à Chalmazel. Venez tester 
la trottinette tout-terrain !

FAITES LE PLEIN D’AVENTURE AVEC LE RAID NATURE 42

Vous aimez les défis sportifs et les 
sensations fortes ? Le Raid Nature 42 
est fait pour vous. La 9e édition se 
déroulera le dimanche 21 septembre 
à Pélussin, dans le cadre des 40 ans du 
Parc naturel régional du Pilat.
Cette compétition se déroule par équipes 
de trois et sans assistance. Elle attire 
chaque année des participants venus de 
toute la France. Course d’orientation, VTT 
orientation, VTT, trail, tir à l’arc, biathlon, 
escalade, parcours sur corde : le Raid sportif, ouvert aux plus de 18 ans, combinera huit 
disciplines sur un circuit de 50 km. Nouveauté 2014 : une trentaine d’équipes, arrivées en 
tête du parcours, décrocheront un « bonus » de 20 km, soit 70 km au total.
Quant au Raid découverte, ouvert aux plus de 14 ans, il proposera six disciplines sur 
un total de 30 km : course d’orientation, VTT orientation, VTT, trail, tir à l’arc, et parcours 
sur corde. Financé à hauteur de 11 000 euros par le Conseil général, le Raid Nature 42 
accueillera cette année 170 équipes, dont 90 pour le Raid sportif et 80 pour le Raid 
découverte. inscriptions à partir de fin mai sur www.loire.fr

La station de Chalmazel sera ouverte de 
14 h à 18 h, tous les week-ends et jours 
fériés du 12 juillet au 24 août et tous les 
jours du 1er au 17 août. Tél. : 04 77 24 85 09 
www.loire.fr/chalmazel

PLUS D’INFOS

La station de Chalmazel se prépare à passer en mode été, avec plusieurs bonnes nouvelles cette année : 
inauguration d’un airbag géant au pied des pistes, réouverture du parc accrobranche… grand bol d’air 
frais et frissons garantis !
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C omme chaque mercredi, la salle 
prêtée au club Cœur et santé au 
gymnase de l’Horme affiche complet. 

Claire-Lise, monitrice de gym agréée, anime 
une séance sous l’œil de Cathy, animatrice et 
de Jean-Yves Saunier, cardiologue référent, 
tous deux bénévoles. Ce jeune club Saint-
Chamond-Val de Gier, qui a démarré en 
2012 avec deux adhérents, en compte 
aujourd’hui près de 80, de 18 à 87 ans. On 
vient de la couronne stéphanoise et même 
de Lyon en raison de l’ambiance.

Prévenir et guérir
Le réseau national Cœur et santé a quatre 
missions : prévenir, rééduquer, informer, 
apprendre. Côté prévention, outre les confé-
rences, des dépistages sont organisés dans 
des pharmacies et sur la voie publique avec 
prise de tension, glycémie, apprentissage 
des massages cardiaques, utilisation d’un 
défibrillateur. Lors du Parcours du cœur, un 
cross adapté organisé chaque année par tous 
les clubs du réseau, celui du Gier installe 
un « village santé ». Jean-Yves Saunier 
commente : « On y trouve toutes les spécialités 
médicales, de la tabacologie à la diététique. Les 
gens passent dans chaque atelier et le cardiologue 
fait une synthèse. »
Si la maladie survient, les clubs sont là pour 
rééduquer. À 66 ans, Robert, retraité saint-
chamonais, vient d’être opéré d’un triple 
pontage. Il suit les cours de gym depuis fin 
2013. « Ces séances ne m’apportent que du bien. 
Je me sens moins rouillé et puis le prof est extra. »

400 personnes meurent quotidiennement 
en france d’une maladie cardiaque. Les 
maladies cardio-vasculaires sont la première 
cause de mortalité féminine. C’est pourquoi 
la fédération française de cardiologie a 
lancé les clubs Cœur et santé. La Loire en 
compte sept, où tout est mis en œuvre 
pour prévenir les risques et rester en forme 
après un accident cardiaque.

SANTÉ

Des clubs pour se muscler le cœur

viE pratiquE

Sept clubs ligériens
Le plus ancien des sept clubs ligériens, 
celui de Saint-Étienne Nord, a huit ans 
et est animé par Jean-Paul Astic. Ce 
Rouchon, ancien commercial, se définit 
lui-même comme un grand cardiaque. 
« Il y a 12 ans, j’ai frôlé la transplantation. 
Il n’y avait plus rien à faire. J’ai eu peur de 
l’invalidité. J’ai repris le sport à l’hôpital en 
rééducation. » C’est là que Jean-Paul a eu 
l’idée de créer ce club.
En 2012, ce dernier a attiré 520 parti-
cipants lors de son Parcours du cœur 
et reçu « un cœur de bronze » pour la 
qualité de l’organisation. Sur le plan de la 
prévention, les Stéphanois ont doté l’asile 
de nuit d’un défibrillateur. Des dons ont 
été faits pour la recherche médicale dans 
les hôpitaux ligériens. Avec la Protection 
civile, les adhérents passent le brevet de 
secouriste. Le club intervient aussi dans 
des entreprises comme Casino et au 
Conseil général pour des tests à l’effort. 
Lorsque des pathologies sont détectées, 
la médecine du travail est avisée. Le club 
propose par ailleurs des séances de vélo 

www.fedecardio.acvr.org
PLUS D’INFOS

dans l’eau de la piscine Yves Nayme, 
ou encore du fitness, de l’aquagym, de 
la marche. Quant au club de Villars, il 
organise chaque année avec l’association 
Cœur de femme une manifestation exclu-
sivement consacrée aux dames. Et dans 
tout ça, la convivialité n’est pas oubliée 
avec une sortie à l’automne, une soirée 
des vœux et un repas de fin d’année. Si 
les clubs Cœur et santé n’existaient pas, 
il faudrait les inventer. n

Patrick Françon

LE RéSEAU CŒUR ET SANTé 
DANS LA LOIRE

Renseignements, tarifs et 
inscriptions directement auprès 
des clubs.

• Saint-Étienne Nord : 06 85 70 59 67

• Saint-Étienne Sud : 06 85 07 83 09

• Firminy-Ondaine : 06 72 40 68 34

•  Ondaine Sud et Haut-Forez : 
06 19 20 16 27

• Villars : 06 87 32 46 98

•  Saint-Chamond-Val-de-Gier : 
06 59 84 10 57

• Montbrison : 06 19 20 16 27
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en france, ils sont plus de 4 millions à aider dans l’ombre un proche dépendant, malade ou handicapé. 
Polyvalents et dévoués, les aidants familiaux prennent leur mission à « bras-le-cœur ». une tâche qui 
s’avère parfois épuisante. Lumière sur le quotidien de ces époux, frères et sœurs, enfants ou voisins en 
première ligne face aux difficultés du vieillissement. 

SENIORS

Les « aidants » au cœur  
de la solidarité familiale

E ntre le coût des aides à domicile, 
d’une maison de retraite, ou le sou-
hait de rester chez soi, c’est parfois 

sur la famille que retombe la charge d’une 
personne malade. Souvent les choses 
se font naturellement et le soutien de 
l’entourage est la plupart du temps un 
choix assumé.
Baptisés « aidants », ils se consacrent 
corps et âme à leur proche et ne s’en 
plaignent pas. Suivant les exigences 
et les besoins de la personne aidée, ils 
voient leur vie sociale s’éloigner. Soutien 
moral, surveillance, aide pour les activités 
domestiques les occupent parfois à temps 
plein… à tel point qu’ils peuvent s’en 
oublier eux-mêmes. 

une organisation millimétrée
Il existe autant d’aidants que d’histoires 
familiales. Depuis quelques années, 
Andrée Canale assure la bonne organisa-
tion du quotidien de son époux. « Charles 
est atteint de Parkinson, une maladie dégé-
nérative, évolutive, invalidante. » Celle-ci 
handicape le quotidien du septuagénaire, 
qu’Andrée, retraitée, organise à la lettre. 
« Chaque matin, je lui dresse une liste 
détaillée. Il raye les tâches effectuées au fur 
et à mesure. » La maîtresse de maison 
prépare tout à l’avance : vêtements ins-
tallés près du lit, médicaments dans des 
piluliers hebdomadaires… « C’est surtout 
une question de bonne organisation. » Selon 
une enquête du Conseil général de la 
Loire et du Coderpa*, 12 % des aidants 
ont dû réduire leur temps de travail pour 
s’occuper d’un proche.

Le paradoxe de l’aide aux aidants
« Pendant longtemps, je n’ai pas eu 
conscience d’être aidant », souligne Andrée. 
Et pourtant. Si autrefois ce terme ne 

parlait à personne, aujourd’hui il est 
entré dans les mœurs. L’ampleur de la 
tâche augmente avec le degré de dépen-
dance de la personne assistée. D’après 
l’enquête menée par le Conseil général, 
49 % des aidants ligériens considèrent 
leur implication comme étant une charge 
lourde : ils ont le sentiment de ne pas avoir 
assez de temps pour eux. Leur santé en 
est parfois affectée et cette responsabilité 
a pour eux un impact financier. Soucieux 
de les soutenir dans leur engagement, 
le Conseil général accompagne les 
aidants, notamment par le versement de 
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prestations comme l’APA**. « Eux aussi, 
ils ont besoin d’être aidés. Il existe diverses 
solutions : aides ménagères, portage de repas 
à domicile, accueil de jour pour les personnes 
dépendantes, etc. », souligne Anne-Marie 
Gauthier, responsable sociale à la Maison 
Loire Autonomie du Conseil général. Car 
accepter d’être aidé, c’est aussi pouvoir 
mieux aider l’autre.

S’autoriser des temps de répit
Polyvalents à l’extrême, les aidants fami-
liaux s’épuisent et s’occupent souvent trop 
peu d’eux-mêmes. Beaucoup n’ont pas 
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LES AIDANTS FAMILIAUX 
DANS LA LOIRE 

• 67 ans d’âge moyen

• 2/3 sont des femmes

• 70 % ont une famille à charge

• 24 % sont encore en activité

/ Les aidants familiaux apportent à leurs proches un soutien moral essentiel. Associations, 
cafés des aidants et réseaux d’écoute ligériens leur permettent d’être à leur tour 
écoutés et soutenus. 

conscience de leur propre fatigue. Parfois 
rongés par la culpabilité, ils en oublient 
de se soucier de leur santé. Toutefois, il 
peut être dangereux de jouer au « super 
aidant ». Ne pas prendre de temps pour 
soi, c’est risquer l’épuisement physique 
et moral. Aujourd’hui, une prise de 
conscience s’est opérée en France… Chez 
les aidés également : «  Qu’elle prenne du 
temps pour elle, jamais je ne le reprocherai 
à mon épouse ! », s’exclame Charles. Pour 
souffler, des hébergements temporaires 
sont à disposition des aidés. « C’est souvent 
le Conseil général qui propose ce dispositif 
aux aidants. Soit ils ne le connaissent pas, 
soit ils ne le demandent pas », observe 
Madame Gauthier.

Trouver une oreille attentive
En dépit de la maladie qui s’accompagne 
de tremblements et de troubles cogni-
tifs, Charles a pleinement conscience 
de ses difficultés. Il a récemment fait 
appel à un électricien, un métier qu’il 
a lui-même exercé mais dont il a oublié 
les gestes. « Il se rend compte de ce qui 
lui arrive et ça le mine. Mais je dois rester 
positive », confie Andrée en déposant un 
bouquet de tulipes jaunes sur la table 
du salon. Si elle s’avère être un soutien 
psychologique et une oreille attentive 
pour son conjoint, qu’en est-il de son 
propre moral ? « Je n’en parle pas trop », 
admet-elle. Elle adhère cependant à l’asso-
ciation des Parkinsoniens de la Loire. Le 
couple conserve aussi des liens sociaux à 
travers différentes activités, « nécessaires 
au maintien de l’équilibre ».  Intégrer un 
réseau de soutien et d’écoute ou une asso-
ciation apporte un précieux réconfort aux 
aidants. La personne assistée peut aussi 

rEportagE

C’est une personne qui vient en 
aide, à titre non professionnel, 
en partie ou totalement, à 
une personne âgée en perte 
d’autonomie, pour les activités de la 
vie quotidienne. Cette aide régulière 
est permanente ou non. Elle peut 
prendre différentes formes comme 
les soins d’hygiène, les démarches 
administratives, le soutien moral 
ou les activités domestiques (repas, 
courses, etc.).

QU’EST-CE QU’UN AIDANT 
FAMILIAL ?

Accompagné par le CODERPA-Loire, 
Comité départemental des retraités et 
personnes âgées, le Conseil général est à 
l’écoute des besoins des seniors et des 
aidants. Pour tout renseignement, 
contactez la Maison Loire Autonomie / 
CODERPA-Loire au 04 77 49 91 91.

PLUS D’INFOS

/ Chaque matin, Andrée 
prépare les médicaments 
à prendre par son époux. 
Une tâche qui rythme 
le quotidien de la plupart 
des aidants familiaux.

s’avérer être une oreille attentive et elle 
se sent ainsi à son tour utile. Demeure 
l’interrogation sombre de Charles. « Elle 
me consacre peut-être trop de temps… Et si 
elle partait avant moi ? » n

Peggy Chabanole
* Comité départemental des retraités et personnes âgées

** Allocation personnalisée d’autonomie
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Une rubrique de Marie Camière

Leur énergie, leur talent et leur créativité sont un moteur pour notre département : Loire magazine 
est allé à la rencontre de quatre personnalités qui font bouger la Loire. Portraits.

ils font bougEr la loirE 

AU BONHEUR DES REPTILES   Pascal Harmand

Serpents, tortues, lézards, caméléons… 
La passion des reptiles a conduit 
Pascal Harmand à fonder la société 

HP Terra, qui fabrique à Champdieu des 
terrariums « 100 % made in France » à 
destination des particuliers, des animaleries 
et des zoos. « Comme je faisais de l’élevage de 
reptiles, j’ai eu l’idée de construire moi-même 
des abris de qualité, que je ne trouvais pas sur 
le marché », explique ce mordu de zoologie. 
Sorte d’aquarium sans eau, le terrarium vise 
à reproduire au mieux le biotope de l’espèce 
abritée afin de permettre sa reproduction : 
température, humidité, lumière, etc.
L’aventure démarre en 2005 dans un garage. 
Aujourd’hui, HP Terra emploie trois salariés 
et vend ses produits dans toute l’Europe à 
travers son site internet et des points de 
vente. Elle propose près de 70 modèles 
standards – la plupart en kit à monter 
par le client – ainsi qu’une large gamme 
d’accessoires : lampes, tapis et plafonds 
chauffants, brumisateurs… L’entreprise, 
qui a bénéficié d’une aide de 22 560 euros 

du Conseil général*, réalise aussi des 
terrariums sur mesure et des caisses pour 
le transport d’animaux en voiture.
Pascal et son épouse Martine, gérante, ont 
réalisé un autre rêve en ouvrant en juillet 
dernier l’animalerie Instinct Sauvage, 
adossée à HP Terra. À côté des rongeurs 
et lapins, vous y trouverez bien sûr un 
large choix de boas, pythons, couleuvres… 
« Mais aucun serpent venimeux », souligne 
Pascal. « Beaucoup de gens repartent en 
courant à la vue de reptiles. Mais ils ne sont 
pas dangereux ! Il suffit d’apprendre à les 
manipuler sans les stresser. » Autodidacte, 
débrouillard et résolument terre-à-terre, ce 
père de famille est fier d’avoir lui-même 
élevé, moyennant certificats de capacité, 
« des iguanes, deux crocodiles, et même le 
plus gros python réticulé d’Europe, qui pesait 
90 kg à cinq ans ! ». Ces derniers coulent 
aujourd’hui des jours heureux dans des 
zoos de l’Hexagone. www.hp-terra.fr n
* Subvention attribuée fin 2013 dans le cadre du Fonds d’aide 
pour le développement durable de l’emploi dans la Loire (Faddel).

LA FIBRE NUMÉRIQUE   catHerine Bocquet

J e ne comprends pas que mon métier 
soit déserté par les femmes : il n’a rien 
de masculin. L’informatique, c’est un 

métier transversal, varié, avec beaucoup 
de travail en équipe. Et de nombreux 
débouchés », s’exclame Catherine Bocquet. 
Dirigeante de la société stéphanoise SFI, 
cette pionnière du numérique est aussi 
depuis juin 2013 présidente du cluster 
ligérien Numélink, qui regroupe plus 
de 165 acteurs de la filière. Ingénieur 
informatique originaire de Lyon, et fan 
de science-fiction, elle arrive à Saint-
Étienne en 1995. Première salariée de 
SFI, elle développe alors des applications 
multimédia. « Ce n’est qu’en 1997 
qu’Internet est arrivé. Au début, on ne savait 
pas trop jusqu’où ça irait ! » Aujourd’hui 
spécialisée dans la création de sites sur 
mesure, notamment pour le e-commerce, 
l’entreprise emploie 12 personnes. 
Membre fondateur de Numélink en 
2002, Catherine Bocquet veut désormais 

consolider le travail collectif porté par cette 
structure, « reconnue comme un modèle en 
France ». Implantée à Saint-Étienne, avec 
une antenne au Numériparc de Roanne, 
cette dernière attire même de plus en plus 
de sociétés rhodaniennes. Sur le plan du 
développement durable, elle est à l’origine 
du label national Entreprise Numérique 
Responsable. C’est par ailleurs Numélink 
qui a créé l’association de clusters France 
IT. « Nous proposons à nos adhérents de 
multiples services comme une veille des 
marchés, des formations et des ateliers 
d’innovation collective. D’autres actions 
concernent le territoire, comme les centres de 
télétravail Zenn’IT », souligne sa présidente. 
À ses yeux, la Loire offre de très bonnes 
infrastructures à la filière numérique. « Le 
Conseil général, qui est aussi notre premier 
partenaire, en a fait un département pilote 
en matière de fibre optique. Les entreprises en 
bénéficient depuis des années. C’est un vrai 
facteur d’attractivité. »  n
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DES PINCEAUX ET DE LA PATIENCE   tatiana domas

ils font bougEr la loirE

E ntourée de centaines de bandes 
dessinées et de son chat Gribouille, 
Tatiana Domas croque la vie en 

couleurs. Armée de pinceaux, de tubes 
d’acrylique et de patience, cette illus-
tratrice jeunesse installée à Montbrison 
crée avec jubilation des univers pleins de 
fantaisie. Également dessinatrice BD et 
coloriste, elle a déjà à son actif une tren-
taine d’ouvrages. Sans être réfractaire 
aux nouvelles technologies, elle préfère 
travailler à la main. « J’aime le contact 
avec la matière, et la prise de risque. Sur 
papier, on ne peut pas corriger comme sur 
ordinateur. » Après une enfance passée 
à crayonner Tintin, les Schtroumpfs, 
Boule et Bill et bien d’autres, Tatiana 
Domas décide à 15 ans de se consacrer au 
neuvième art en participant au concours 
scolaire de la BD d’Angoulême. Après les 
Beaux-Arts de Saint-Étienne et l’école de 
dessin lyonnaise Émile Cohl, elle débute 
sa carrière avec la série Téo, tirée d’un 
scénario de Denis-Pierre Filippi. Paru en 

2000 chez Delcourt, le premier album 
est traduit l’année suivante en coréen.
Dans la foulée, Tatiana se lance avec sa 
sœur Ève, qui rédige les textes, dans 
les aventures de Miralda, une « sorcière 
écocitoyenne » au caractère ronchon, 
aux cheveux en pétard et aux formules 
abracadabrantes. Le tome i sort en 2003 
aux éditions Les Portes du monde, réé-
dité ensuite à La Fourmilière BD, où 
suivent les tomes ii et iii. « Le quatrième 
album est en cours de réalisation », confie 
Tatiana, qui voudrait « aller jusqu’à dix ». 
Un projet de dessin animé s’ébauche 
même pour cette bonne fée de l’envi-
ronnement. Entre-temps, la dessinatrice 
a aussi plongé dans l’univers celtique 
avec Le Secret des Lutins, ou ravi les 
amateurs de mondes oniriques avec 
Le Royaume d’Estompe, paru en 2013… 
Et pour faire partager sa passion, elle 
anime dans des écoles et médiathèques 
des ateliers pour dessinateurs en herbe.  
http://tdomas.canalblog.com/ n

LA MONTAGNE POUR TOUS   Pierre Ferriol

D u Pilat à l’Himalaya, les personnes à 
mobilité réduite peuvent redécouvrir 
les joies de la montagne grâce à la 

société stéphanoise Ferriol-Matrat, qui 
fabrique la Joëlette. Breveté, ce fauteuil 
tout-terrain mono-roue permet de se 
faufiler dans les sentiers les plus étroits et 
caillouteux. Équipé de brancards à l’avant 
et à l’arrière, il est conçu « comme une chaise 
à porteur posée sur roue », explique le gérant 
Pierre Ferriol.
Depuis 20 ans, cet expert-comptable 
ne cesse d’élargir l’horizon de la PME 
familiale, spécialisée dans le travail du 
tube, en sous-traitance pour tous les 
secteurs industriels. Sous sa houlette, 
elle a conquis de nouveaux marchés, 
notamment celui du matériel médical. 
Disposant de son propre bureau 
d’études et d’un précieux savoir-faire, 
elle développe aujourd’hui en direct des 
fauteuils adaptés pour le sport-loisir de 
personnes handicapées : randonnée mais 

aussi ski et baignade. En 2013, Ferriol-
Matrat – 23 salariés et 2,7 millions d’euros 
de chiffre d’affaires – a même ouvert un 
service export.
La Joëlette, déjà vendue à des associations 
aux quatre coins du monde, va donc pouvoir 
gravir de nouveaux sommets. Améliorée 
à chaque nouvelle série grâce aux retours 
d’utilisateurs, elle tient désormais 
dans une valise une fois repliée, ce qui 
facilite son transport. « Nous travaillons 
notamment avec l’Association des Paralysés 
de France, qui organise régulièrement des 
sorties pour adultes et enfants dans la Loire, 
et avec Handi Cap Évasion, qui propose 
des séjours randonnées en Joëlette dans 
des destinations parfois lointaines, comme 
la Cordillère des Andes », précise Pierre 
Ferriol. « On partage avec ces passionnés des 
émotions fortes, celles de gens qui retrouvent 
le sourire parce qu’ils ont de nouveau  accès à 
des sites qu’ils n’espéraient plus voir un jour. 
Ça n’a pas de prix ! » n
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Évasion garantie pour plus de 500 adolescents ligériens avec l’Été Jeunes ! Pour cette 20e édition, 
25 stages multi-activités sont proposés aux 8-17 ans par le Conseil général et les fédérations d’éducation 
populaire du département. une immersion totale de quatre à cinq jours en centre d’hébergement 
ou en camping avec au programme de l’aventure, du sport et des loisirs. 

loisirs

L ’été n’est pas synonyme de départ 
en vacances pour tous ! Fort de ce 
constat, le Conseil général de la 

Loire a créé le dispositif Été Jeunes, un 
programme d’animations qui associe 
les maisons de quartier, les maisons des 
jeunes et de la culture, les centres sociaux, 
les structures de prévention ou les services 
jeunesse des collectivités. Objectif : offrir à 
des centaines d’adolescents la possibilité 
de s’évader à prix modéré, pour s’ouvrir 
aux autres et découvrir leur territoire 
autrement.

Cap sur la découverte
Toques en stock, Les aventuriers du Pilat, 
Je vis ma ville à vélo, Clac’ta « Go Pro » 
dans le vent... De la découverte culinaire 
au cinéma en passant par le sport, le menu 
des stages de juillet-août est appétissant ! 
Pour les structures jeunesse, la sélection 
des candidats est ardue, car en 20 ans 
d’existence, l’Été Jeunes a fait des émules. 
« La demande est de plus en plus forte », 
souligne Emmanuel Rancon, coordina-
teur jeunesse au Conseil général. « C’est 
une réelle opportunité de vacances hors du 
cadre familial. La plupart des participants 
ne pourrait pas se l’offrir en dehors de l’Été 
Jeunes. En plus, il y a des nouveautés chaque 
année », ajoute Efendir Demir, animateur à 
l’amicale laïque Chapelon à Saint-Étienne. 
L’intérêt du dispositif réside aussi dans la 
mixité rural/urbain fixée pour l’attribution 
des stages. « L’an dernier, durant le stage 
moto/quad, je me suis fait des potes à Firminy 
et je les vois toujours ! », se réjouit Iliès, un 
Stéphanois de 16 ans.

et en bonus…
À l’adolescence, on commence aussi 
à rêver d’enfourcher un deux-roues 
motorisé. C’est pourquoi l’Été Jeunes 
propose aussi aux 8-10 ans une demi-
journée d’initiation à la mini-moto dans 

le cadre de leur accueil en établissement 
de loisirs. L’occasion de découvrir l’engin 
dans une optique de sécurité routière et 
de prévention. Quant aux footballeurs et 
footballeuses en herbe, ils auront peut-être 
la chance de participer à un des stages de 
foot organisés par l’ASSE. Une semaine 
durant laquelle les 10-16 ans jouent, 
parlent, mangent et dorment ballon au 
pied au lycée d’enseignement profession-
nel agricole de Précieux. 270 places sont 
ouvertes en 2014, incluant une visite au 
mythique stade Geoffroy Guichard ! n

Catherine Dessagne

ÉTÉ JEUNES

Des vacances riches en émotions 

En 2014, le Conseil 
général consacre 
151 000 euros aux stages 
multi-activités et 
prévention routière et 
112 500 euros aux stages 
de football.
Renseignements 
et inscriptions 
uniquement auprès 
de votre structure jeunesse.

Programme complet sur  
www.loire.fr/etejeunes

PLUS D’INFOS

Gilles ARTIGUES
Vice-Président chargé de l’éducation

« C’est tout naturellement que l’Été Jeunes s’est inscrit dans le Plan 
Jeunes lancé en 2012 par le Conseil général. Ces stages répondent aux 
trois idées phares de ce programme d’actions : être bien dans sa tête et 
dans ses baskets, s’ouvrir aux autres et au monde, trouver sa voie et sa 
place dans la société. »
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Une rubrique d’Émilie Couturier
À vos papillEs

La croûte

Couper le beurre mou en petits mor-
ceaux. Mixer le pain de mie, le comté 
et le beurre pommade afin d’obtenir 
une pâte. Étaler en fine couche sur du 
papier cuisson puis réserver au frais.
L’émulsion Tonka

Faire bouillir la crème et le lait avec 
les fèves de Tonka, du sel et du poivre. 
Retirer du feu, recouvrir d’un film 
transparent et laisser infuser 10 min. 
Avant de servir, émulsionner avec un 
mixeur plongeant.
Les asperges

Éplucher les asperges blanches 
et épointer les vertes puis cuire 
séparément 4 min dans de l’eau 
bouillante salée. Refroidir et réserver.
Le poisson

Couper les filets en deux. Saler côté 
chair et faire revenir 5 min côté peau 

dans une sauteuse avec un peu d’huile 
sans finir la cuisson. Couper 4 carrés 
de croûte de la taille des pavés de 
poisson. Mettre le poisson avec les 
asperges dans un plat à four. Disposer 
un carré de croûte sur chaque pavé. 
Faire gratiner 3 min à 200°C jusqu’à 
coloration.
Le dressage

Disposer au fond de chaque assiette 
une asperge blanche et une asperge 
verte. Ajouter le pavé de poisson gratiné 
puis l’émulsion sur les asperges.

Pour 4 personnes

Temps de 
préparation : 20 min

Temps de cuisson 
total  : environ 20 min

Ingrédients
• 100 g de beurre

• 100 g de vieux  
comté râpé

• 100 g de pain de mie 
sans croûte

•  1 omble chevalier de 
1,2 kg (levé en filets)

• 1 botte d’asperges 
vertes

• 1 botte d’asperges 
blanches

• 10 cl de lait

• 10 cl de crème

• 2 à 3 fèves de Tonka

• Huile d’olive

• Sel, poivre

Omble chevalier 
gratiné et ses 

asperges
par  

Damien Guenier, 
Restaurant La Charpinière à 

Saint-Galmier

8 CUISINEZ COMME UN GRAND CHEF !

Mettre un peu de sel, ou plutôt de safran, dans sa vie, 
voilà pourquoi Marie Charbonnier, 42 ans, a décidé de 
rejoindre sa Loire natale pour cultiver cette fleur violette 

aux pistils rouges. « Je recherchais une culture naturelle qui me 
corresponde. Un reportage télévisé a été le déclic. » Il faut dire que 
notre département se prête particulièrement à cette plante : « Le 
climat lui convient bien. Il y a assez d’eau pour les besoins du bulbe. » 
Pas étonnant donc que sa production soit passée de 3 grammes 
la première année à 400 grammes en 2013, soit 20 000 bulbes. 
Les différentes opérations se font sans produit chimique et 
sont réalisées à la main, notamment le désherbage et la récolte. 
« Ce n’est pas compliqué mais j’y passe beaucoup de temps. Il faut 
160 pistils pour 1 gramme de safran. » Et si cette épice est la plus 
chère du monde, elle se révèle paradoxalement économique en 
cuisine car il en faut très peu. « Elle agit comme un exhausteur de 
goût. Je l’utilise autant avec des préparations sucrées que salées, avec 
des matières premières de qualité. » Esthétique, le safran teinte les 
plats d’une belle couleur jaune et se distingue par sa subtilité en 
bouche. « C’est chaud, mais contrairement au poivre, il ne domine 

Sur	la	route	des	épices	de	Marie
UNE FEMME, UN PRODUIT

Marie les épices - Le Charles 42140 La Gimond - Tél. : 06 26 03 25 65 - www.marie-les-epices.com

elle a abandonné les chaussures haut de gamme pour « l’or rouge ». marie Charbonnier exploite depuis 
quatre ans une safranière en pleine expansion à La gimond. rencontre.

/ Crèmes brûlées, chocolats, sablés, sauces, confitures et gelées de 
thé… Marie Charbonnier développe une gamme de produits variés 
à base de safran.

pas et est même très doux. » De quoi séduire les palais les plus 
délicats. Marie Charbonnier l’apprécie en gelée de thé, « sur du 
pain avec du fromage de chèvre ». n
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GROUPE UNION POUR LA LOIRE

Le Conseil général engagé aux côtés des 
associations

Le monde associatif ligérien est actif et divers. 
C’est pourquoi nous avons fait le choix de soutenir, 
d’une manière très volontaire, la vie associative 
ligérienne. La réalité des chiffres prouve notre 
engagement : nous venons d’attribuer des subven-
tions à quelque 500 associations pour un montant 
de plus de 2,30 M€.
• associations du domaine social (671 450 €),
• associations sportives (399 400 €),
• associations culturelles (331 810 €),
• associations agricoles et environnementales 
(319 810 €),
• associations touristiques (275 255 €),
• associations du domaine de l’éducation 
(76 200 €), etc.
Ce choix est un engagement fort dans le contexte 
financier laissé par le gouvernement socialiste. 
Sans entrer dans le détail des chiffres, la Loire a 
déjà eu à subir les atteintes du gouvernement avec 
une perte de ressources de 10,2 millions d’euros et 
une augmentation de nos dépenses obligatoires de 
plus de 10 M€ uniquement pour ce qui concerne 
les allocations sociales que nous versons (RSA, 
APA, PCH).
Nous trouvons donc particulièrement méprisable 
l’utilisation politique et l’instrumentalisation qui 
est faite par les élus socialistes de l’opposition 
départementale concernant la fixation du taux des 
droits d’enregistrement (ou droit de mutation).
Nous dénonçons l’attitude insincère du 
Gouvernement qui annonce la possibilité d’aug-
menter les droits de mutation pour faire face aux 
dépenses sociales nouvelles alors que, dans le 
même temps, il est en train de prélever l’équivalent 
au titre de la péréquation. C’est un hold-up !
Il va être prélevé à la Loire, pour 2014, 6,9 millions 
d’euros ! Face à cette prise d’otage, le Département 
de la Loire, comme la plupart des départements 
français, n’a finalement pas vraiment le choix.
Arc-boutés sur leurs postures partisanes, les 
élus de la gauche locale s’ingénient à faire porter 
le chapeau à l’autre. La tentation est grande de 
masquer le désengagement de l’État par de la 
gesticulation, de la démagogie et de la surenchère…
Nous demandons aux parlementaires PS de la 
Loire de mettre en cohérence leurs déclarations 
locales avec leurs votes nationaux. De même nous 
demandons à l’opposition socialiste de se mettre 
au diapason avec leur gouvernement socialiste.
Un gouvernement qui prétend vouloir réaliser 
50 milliards d’économies en se défaussant sur les 
collectivités locales.
La politique du gouvernement n’est pas seulement 
scandaleuse, elle est dangereuse. Les élections 
municipales ont porté un message national. Nous 
leur rappellerons la teneur de ce message chaque 
fois que cela sera nécessaire.
Solange BerLier, Présidente du groupe Union 
pour la Loire, le groupe de la droite, du centre 
et indépendants.
Les élus du Groupe Union pour la Loire
www.unionpourlaloire.fr

Gilles ArtiGueS, Jean-François BArNier, 
Bernard BoNNe, Huguette BureLier,  
Paul CeLLe, André CeLLier, Michel 
CHArtier, Jean-Paul DeFAye, Joël 
ePiNAt, Alain LAureNDoN, Michèle 
MArAS, iwan MAyet, Henri NiGAy, 
Bernard PHiLiBert, Hervé reyNAuD, 
Georges ZieGLer.

GROUPE INDÉPENDANCE  
ET DÉMOCRATIE

La Maison Loire Autonomie après plus d’un an 
d’existence : des réussites significatives !

Lorsque survient un handicap ou une dépendance 
liée à l’avancée en âge, les démarches à entreprendre 
par les personnes concernées et leurs familles sont 
des plus complexes : informations et accès aux 
différentes prestations (APA, PCH, AAH,…), orien-
tations en établissements, insertion professionnelle, 
connaissance des services à la personne, etc.
Depuis plus d’1 an le département de la Loire s’est 
doté d’un outil nouveau : la Maison Loire Autonomie, 
se substituant aux anciens guichets dits uniques 
du territoire CLIC, MDPH, service Handicap et 
Dépendance du Conseil général.
Avec pour objectifs la simplification des démarches 
et la proximité des interventions, la MLA rassemble 
aujourd’hui 180 professionnels.
Qu’est-ce qui a changé ? 
• Un guichet d’accueil et d’information plus lisible 
avec la création d’un n° de téléphone unique et un 
nouveau métier de « conseiller accueil autonomie » 
pour répondre aux personnes âgées, aux personnes 
handicapées, à leurs proches et aux professionnels. 
La forte attente des usagers est confirmée par une 
augmentation de 13 % du nombre d’appels par 
rapport à 2012.
• Un accompagnement territorialisé : 4 antennes, 30 
permanences sociales et une possibilité de visites à 
domicile (contre 12 lieux d’accueil par le passé avec 
4 territoires et 8 CLIC).
• Le souci de prendre en charge les situations dites 
critiques avec l’appui d’une commission « cas com-
plexes » réunissant les établissements pour adultes 
handicapés, du dispositif MAIA sur St-Étienne et 
Roanne pour accompagner les malades Alzheimer et 
d’instances de coordination Autonomie pour faciliter 
la concertation des professionnels du domicile.
• Un élargissement des réponses autour de la 
prévention (nutrition, aide aux aidants), de l’habitat 
(création de logements adaptés avec services ou 
de petites unités de vie pour personnes âgées), ou 
de l’insertion professionnelle du public handicapé 
(expérimentations en cours auprès du public 
ressortissant du RSA et de l’AAH, ou auprès des 
16 et 25 ans suivis par la Protection de l’Enfance).
Qu’en pensent les usagers ? 
Suite à une enquête conduite en juin 2013, 80 % des 
usagers interrogés se disent satisfaits ou très satisfaits 
des réponses apportées par l’accueil de la MLA. 95 % 
par l’écoute et la compréhension de la demande.
Quels sont les projets pour l’avenir ? 
Un schéma autonomie d’ici fin 2015 doit valoriser les 
deux politiques départementales autour de probléma-
tiques communes (logement, mobilité, vie sociale, 
orientation en établissements médico-sociaux). 
L’ambition est aussi de constituer un véritable centre 
d’ingénierie dédié à l’Autonomie pour les partenaires 
du secteur. Enfin, la loi sur l’adaptation de la société 
au vieillissement dont l’adoption est prévue fin 
2014, prévoit de confier aux Présidents de Conseils 
généraux l’organisation de la mise en commun, au 
sein de maisons départementales de l’autonomie, des 
services dédiés aux personnes âgées et aux personnes 
handicapées. La Loire a une longueur d’avance !

Les conseillers généraux : Jean-Paul 
BLANCHArD (Chazelles-sur-Lyon), 
Georges BoNNArD (Pélussin),  
Claude BourDeLLe (Noirétable),  
Jean-Claude CHArviN (rive-de-Gier),
Jean GiLBert (Saint-Genest-Malifaux)  
tél. : 04 77 48 40 76

GROUPE GAUCHE RÉPUBLICAINE

Faudra-t-il interdire le beau temps sur 
les grandes Métropoles prétendues 
compétitives ?
La compétitivité est devenue l’objectif prioritaire 
de la modernisation de l’action publique ! Et 
pendant ce temps, les personnes et les terri-
toires considérés non compétitifs sont laissés 
sur le bord du chemin !

De fait, la crise globale que nous vivons révèle 
bien les effets de cette compétitivité économique 
qui concentre toujours plus l’argent et les 
pouvoirs ! Alors faut-il vraiment que l’action 
publique s’inspire des principes de l’économie 
compétitive ? NON, nous n’acceptons pas que 
la cohésion sociale et les solidarités territoriales 
soient effacées à ce point des intentions d’une 
réforme qui prétend ainsi moderniser l’action 
publique !

La solidarité territoriale doit faire vivre la néces-
saire complémentarité des territoires ruraux et 
urbains : chacun doit apporter sa contribution à 
l’équilibre de notre société et au soutien d’une 
économie durable. Or, l’affirmation si prioritaire 
des Métropoles révèle bien les intentions de 
la Réforme territoriale qui se poursuit : en 
concentrant ainsi les pouvoirs et les moyens, ce 
choix va accélérer les déprises démographique 
et économique qui ont dramatiquement affecté 
les espaces ruraux ! Et c’est déjà aussi le sort des 
petites villes et agglomérations moyennes… 
même si leurs élus – parfois adeptes de la 
compétitivité – ne l’ont pas encore compris !

Ceux qui font l’éloge de l’édification des 
Métropoles pensent que notre pays pourra 
ainsi jouer dans la cour de la concurrence des 
territoires à l’échelle de l’Europe… comme 
s’il suffisait de concentrer les pouvoirs et les 
moyens pour créer magiquement de la richesse ! 
Croient-ils vraiment que cette supposée richesse 
ruissèlera vers les espaces ruraux, tout en rédui-
sant les inégalités sociales ? Ont-ils mesuré en 
termes de mal vivre ou de santé le coût que 
représente la sur – concentration des activités 
dans de tels espaces atteints de thrombose et 
d’asphyxie ? surtout quand il fait beau ! Et les 
mêmes pensent vraiment que la ruralité n’existe 
plus, les territoires ruraux étant selon eux de 
simples espaces à vocation récréative !

D’autres ont oublié qu’en 2011 ils avaient déposé 
un projet de loi pour établir « un bouclier rural » 
en affirmant que « les espaces ruraux étaient 
des territoires d’avenir » dont les atouts et les 
ressources – humaines, culturelles, écono-
miques – méritaient d’être mieux valorisées 
au bénéfice de l’équilibre de notre société… Ils 
considéraient même qu’ici résidait une vraie 
capacité d’innovation permettant d’imaginer de 
nouvelles façons de vivre, plus authentiques… 
Nous œuvrerons pour que cette vision de bon 
sens devienne une priorité politique, car il y 
va de l’avenir de notre société qui ne peut être 
fondé sur le mythe illusoire de la compétitivité !

Bernard JAyoL, Jean BArtHoLiN,  
rené-André BArret
tél. : 04 77 59 32 02
Courriel : mikael.mignet@cg42.fr

ExprEssion dEs élus
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GROUPE DE LA GAUCHE  
DÉMOCRATE ET SOCIALISTE

La Chambre régionale des comptes 
demande au Conseil général de définir son 
projet de territoire

La chambre régionale des comptes (CrC) 
d’Auvergne rhône-Alpes a examiné la gestion du 
département de la Loire pour les exercices 2004 à 
2012. Les remarques sur la gestion de la majorité 
départementale UMP et les recommandations 
émises par la CRC dans son « rapport d’observa-
tions définitives » vont dans le sens de ce que nous 
défendons depuis plusieurs années déjà.
La CrC pointe principalement le manque de vision 
prospective d’ensemble du Président du Conseil 
général pour notre département et l’invite « à 
formaliser le cadre stratégique devant exposer les 
priorités et objectifs de son action à moyen terme, 
en adoptant un document de référence, de type 
projet de mandat, de territoire ou équivalent ».
Comme nous, la CRC s’interroge sur l’absence 
d’éléments chiffrés « permettant d’apprécier la por-
tée » des actions prévues : schéma départemental en 
faveur des personnes âgées, schéma directeur des 
routes départementales ou schéma des transports. 
Dans tous ces domaines, nous avions regretté 
que les bonnes intentions affichées ne soient pas 
concrétisées à travers des chiffres ou des dates.
Les conséquences sont lourdes pour l’action du 
département : « au total, le caractère partiel et 
inabouti des différentes démarches prospectives 
et réflexions stratégiques engagées a privé le dépar-
tement des éléments nécessaires à l’anticipation 
de l’évolution des ressources, tant humaines que 
financières, à affecter à ses différents domaines 
d’intervention. »
La chambre fait d’autres préconisations pour cor-
riger les principaux défauts de gestion constatés :
• Améliorer la qualité de l’information présentée 
à l’assemblée départementale et, en particulier, la 
présentation des enjeux des résultats de la gestion 
financière ;
• Définir des priorités d’intervention et des critères 
d’attribution des subventions d’investissement ;
• Améliorer la fiabilité des comptes, notamment la 
tenue de la comptabilité patrimoniale, la traçabilité 
des engagements comptables et la présentation 
des documents budgétaires.
Elles confirment les raisons qui avaient vu 
positionner le Conseil général de la Loire, dans le 
classement des départements selon leur gestion, 
parmi les 20 départements les moins bien classés 
de France, avec une note de 4,4/10.
Le Président du Conseil général, Bernard Bonne, a 
peu l’habitude d’assumer les responsabilités de ses 
choix. Parviendra-t-il cette fois-ci encore à trouver 
des explications « indépendantes de sa volonté » 
pour justifier les manques ainsi mis en évidence ?

Le Président Jean-Claude tiSSot  
et ses collègues : Arlette BerNArD,  
Jean-Claude BertrAND, Christine 
CAuet, Liliane FAure, Joseph FerrArA, 
Alain GuiLLeMANt, régis JuANiCo, 
Marc LASSABLiere, Lucien MouLLier, 
Florent PiGeoN, Fabienne StALArS. 
Courriel : groupe-ps@cg42.fr  
Site internet : www.loirepourtous.fr
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GROUPE GAUCHE CITOyENNE – 

FRONT DE GAUCHE

Des investissements publics au service des 
habitants et de l’économie territoriale
Les élections municipales sont caractérisées 
par une défaite significative pour le PS, liées à 
un vote sanction de la politique gouvernemen-
tale. En effet le Président de la République ne 
respecte pas les engagements qu’il a pris. Il se 
contente de changer de Premier Ministre sans 
changer de politique. Ainsi il maintient son 
objectif de diminuer des dépenses publiques 
de 50 milliards d’euros en cinq ans : c’est une 
très mauvaise solution pour l’économie de notre 
pays, pour l’emploi et la condition sociale de 
ses habitants.

Cette orientation prise par l’Espagne, la Grèce 
ou le Portugal, sous la pression de la politique 
d’austérité européenne a eu des effets désas-
treux pour la population. A titre d’exemple, 
le taux de chômage en Espagne dépasse 
actuellement les 26 %.

La suppression des services publics de proxi-
mité, les exigences normatives, et le transfert 
accru des compétences de l’État, associés aux 
diminutions des dotations conduiront à un 
étranglement des budgets des collectivités 
territoriales. Elles n’auront d’autre choix que 
de privilégier les dépenses de fonctionnement 
au détriment de l’investissement. Or, l’investis-
sement public généré dans le but de répondre 
aux besoins des habitants, représente plus de 
70 % de l’investissement public total. Plus 
important encore pour nos territoires, 50 % 
des travaux réalisés concernent le bâtiment 
et les travaux publics, domaines générateurs 
d’emplois locaux.

La Fédération des Travaux Publics estime que 
l’ajournement ou les suppressions de certains 
travaux mettront en péril 8 000 emplois dans le 
secteur. 20 000 emplois ont été détruits depuis 
2007 dont 5 000 en 2012.

Si les collectivités sont majoritairement dispo-
sées à diminuer leurs coûts de fonctionnement, 
elles ne peuvent pas compenser les effets des 
choix nationaux au travers de l’impôt local. 
Confrontés à l’incertitude sur l’avenir de 
l’emploi et à la baisse de leur pouvoir d’achat, 
les citoyens ne pourraient le supporter.

La solution existe cependant. Elle consiste 
à imposer les actifs financiers des grandes 
entreprises qui échappent à toute taxation et 
ne sont actuellement pas pris en compte dans la 
base de la contribution économique territoriale. 
Celle-ci pourrait ainsi être augmentée de 6 000 
milliards d’euros et rapporter, avec un taux de 
0,3 %, un montant de 18 milliards d’euros. Un 
fonds de péréquation national pourrait alors 
être mis en place pour répartir cette somme 
entre les communes, départements et régions 
et ainsi redynamiser l’emploi local et le tissu 
économique de l’artisanat et des petites et 
moyennes entreprises. Une telle redistribution 
ne serait que justice et aurait un impact direct 
sur la vie des territoires.

Serge vrAy, rené LAPALLuS, Marc Petit
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portrait

la qualité de xavier ?

Christian Court : « C’est un grand 
travailleur et il est très curieux. »

le site vente-privee.com est-il le 
manufrance du 21e siècle ?

C.C. : « Mon fils le dit en tout cas. C’est 
une continuation, une évolution de la 
distribution. »

achetez-vous sur internet ?

C.C. : « Oui, oui. Beaucoup. J’y prends tous 
mes vins et je ne suis pas pistonné. »

familiale. Lui-même, après un début de 
carrière chez Manufrance, créa et déve-
loppa plusieurs entreprises dans le secteur 
du cycle. L’arrière-grand-père de Xavier, 
un sous-marinier, entama une deuxième 
vie quand Étienne Mimard le nomma 
directeur industriel de Manufrance. 
Son grand-père paternel, Centralien, fut 
Directeur général en charge des brevets au 
sein de Manufrance. « Il était allé s’infor-
mer aux USA sur les débuts de la grande 
distribution. » Son grand-père maternel, 
« un ingénieur ingénieux », créa une 
usine de machines-outils qui fut reprise 
par son épouse après son décès accidentel. 
Quant à son grand-oncle, il était graveur 
sur armes.

viré en seconde !
« J’avais dix ans en 1976, à la grande époque 
des Verts. On recevait plein de joueurs de 

foot à la maison. Après Manufrance, mon 
père se lance dans le cycle avec les marques 
Olympic, Moser, Thévenet puis dans la vente 
d’accessoires de cycle en grande distribution. 

L e coup de génie des concepteurs de 
vente-privee.com, c’est l’invention de 
la vente événementielle en ligne de 

produits de grandes marques en fin de 
série. Fondée en 2001 par sept associés 
dont Xavier Court, la société compte 
désormais 2 100 salariés dans huit pays 
européens et aux USA. Elle a enregistré 
l’an dernier un chiffre d’affaires de 
1,6 milliard d’euros, en hausse de 23 % 
par rapport à 2012. Ce succès à la française 
s’explique en grande partie par l’esprit 
de conquête du Ligérien Xavier Court. 
C’est sous son impulsion que le groupe 
s’est implanté et développé sur le marché 
du vin et a lancé sa première application 
mobile en 2010.

une lignée d’industriels
Christian Court, le père de Xavier, pense 
que son fils est l’héritier d’une tradition 

Xavier Court

Champion du 
e-commerce

de son bureau, en face du stade de france à saint-denis, Xavier Court, associé cofondateur du site 
vente-privee, peut rêver du stade de son enfance, geoffroy guichard. Ce quadragénaire stéphanois, 
descendant d’une lignée d’hommes d’entreprise, a été nommé Personnalité e-commerce de l’année 
2013. il est également vice-président de la fédération européenne de vente à distance.

CONFIDENCES PATERNELLES



31

Loire Magazine n n° 105 - Mai-Juin 2014

Cette enfance dans un milieu familial 
entrepreneurial m’a donné envie de créer. » 
Côté scolaire, l’ado fréquente le Portail 
Rouge à Saint-Étienne, où on le « prie » 
de redoubler sa seconde dans un autre éta-
blissement. Il passe son bac aux Chartreux 
de Lyon, fait une prépa puis intègre une 
école de commerce parisienne. L’étudiant 
est parallèlement recruté par le « club 
Danone découvrir l’entreprise » qui lui 
assure des stages en Australie et aux USA 
dans plusieurs marques du groupe. C’est 
naturellement que le jeune Xavier entame 
une carrière export chez Danone avec un 
long séjour new-yorkais.

Patron à trente ans
Xavier Court crée sa première boîte en 
1996, à trente ans, avec la plupart de ses 
associés actuels. Leur métier : le déstoc-
kage de grandes marques. « En 2001, 
Jacques-Antoine Granjon a l’idée fantastique 
du concept vente-privee.com. En 2003, on se 
lance à fond et en 2004, ça décolle vraiment. » 
Aujourd’hui, Xavier Court a une double 
casquette : administrateur actif, il gère 
aussi la communication et les nouveaux 
développements.

un marché qui explose
Avant beaucoup de ses concurrents, 
vente-privee a su investir le marché de 
l’internet mobile. « En 2013, il représentait 
40 % de notre chiffre d’affaires. Sur trois 
millions de membres qui se connectent 
quotidiennement sur notre site, 1,2 million 
le font sur mobile ou tablette. » Xavier Court 
estime que la France n’est pas mal placée 
dans ce domaine, derrière l’Angleterre et 
l’Allemagne. « Mais le taux d’équipement 
est supérieur dans les pays scandinaves et en 
Hollande. » Si on lui dit que le e-commerce 
est en train de tuer le petit commerce, il 
réplique : « Je connais une entreprise locale 
de bretelles. Avec le net, ils ont décroché des 
marchés en Chine, au Pakistan, au Chili. » 
L’entrepreneur voit dans le net un outil 
pour le « made in Loire ». « Avec Casino 
ou Manufrance, nous avons été pionniers de 
la distribution moderne. Je crois beaucoup 
aux valeurs de savoir-faire, de travail et de 
culture de l’excellence des Ligériens. Il y a 
plein de succès économiques dans la région 
que le numérique va aider à développer. »

Des projets plein la tête
Pour avancer, le patron pense aussi que la 

Loire a besoin de développer les nouvelles 
technologies mais également de nouvelles 
infrastructures, notamment l’A 45. « C’est 
une obligation absolue, même si le digital 
est la vraie révolution. » Et vente-privee 
avance. L’entreprise a attaqué en 2007 
le secteur du vin, réputé très atomisé, et 
vendu en 2013 plus de trois millions de 
bouteilles. Le site vente-privee s’est aussi 
lancé dans le voyage. « On a recruté en 

/ Basé à Saint-Denis, aux portes de Paris, vente-privee.com est l’un des quatre sites français à 
figurer au Top 50 mondial.

/ Xavier Court en compagnie d’Emmanuel Imbert, responsable de l’équipe commerciale vins 
et spiritueux de vente-privee.

2011 Martine Granier du groupe Accor. Elle a 
démarré seule dans un bureau. Aujourd’hui, 
ce service compte 40 collaborateurs. La 
première année, nous avons fait un chiffre 
d’affaires de 130 millions. Tout le monde a 
envie de voyager. » Chez vente-privee, on 
est pragmatique. « Si ça marche, on fonce, 
sinon on arrête. Et nous avons plein d’autres 
idées dans plein de secteurs d’activité ! » n

Patrick Françon
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ST-ÉTIENNE > PILAT

ST-ÉTIENNE > MONTS DU FOREZ

LYON > VIENNE > PILAT

MONTBRISON > MONTS DU FOREZ

ROANNE > BELMONT-DE-LA-LOIRE
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